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BE LLE DE JOUR 

C'est un afé élégant, situé dans les beau 
non loin du Bois de Boulogne. 

A la terrasse, uelques tables sont oc pées. Séverine est 
assise, seule, déso uvrée. Elle règle sa consommation et pa­
raft attendre quelqu'u 

En reportant son rega 
léger mouvement de surpris 

la rue, elle ne peut retenir un 

Un landau découvert vient d s'arrêter devant le café, le 
long du trottoir. Le landau est att lé de deux chevaux. Un co­
cher et un laquais, tous deux en live, sont assis, très raides, 
sur le siège avant. 

Pierre, le mari de Séverine, descen en souriant du landau, 
et fait à sa femme un g ste amical de la 

Séverine répond discrètement à ce geste. 
vient rejoindre sa mari, étonnée de le trouver pareil équipage. 

ses bras et l'embrasse en 

PIERRE 
Heureux anniversaire ... 

ine montre le landau et demande 

SEVE RI NE 
Mais qu'est-ce que c'est? 

PIERRE, en souriant simplement 
Mon premier cadeau ••.. 

" 
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Il se etoume vers le landau et ajoute 

PIERRE 
Il te plaft ? • /~ 

SE VE RI NE , décontenancée 
Quelle drôle dl idée •.• , 

PIERRE 
Je t'ai si souvent entendu dire que ton 
rêve serait de te promener en landau ••• 
Eh bien, voilà ..• 

Séverine secoue légèrement la tête et dit, pleine de bons 
sens: 

SEVE RI NE 
Pierre, tu es fou ••. Je te dis ça, mais •.. 

PIERRE, montrant le marchepied 
Alors, tu monte s ? 

SEVE RI NE 
Mais bien sOr! 

Non loin de là, à une table de la terra s &,e , un couple d lun 
certain ~ge est assis. L'homme dit, en regardant le landau avec 
un certain mépris : 

UN CLIENT 
En tout cas, 
cents. 

Sa f mme 1 elle 1 remarque avec une aigreur évid 
portant on attention sur la pâtisserie qu'elle est en t 
ger: 

UNE CLIENTE 
Ils veulent se faire remarquer 1 

ni moins . 

quinze 
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erine est montée la première dans le landau ! Elle re-
l / . garde au ur d'el e, elle essaye la souplesse des sieges. Pierre 

prend placé prè s d'elle et lui dit : 

/ PIERRE 
Les sièges sont un peu durs, mais la 
suspension est très douce .. . 

SEVE RI NE , respirant 
Et a sent bon le cuir •.. 

Son regard est attiré à ce, moment-là par le cocher et le la­
quais, qui leur tournent le doS', raides et immobiles, et dont la 
carrure est impressionnante. 

Se penchant vers Pierre, avec n petit geste vers les deux 
hommes, elle demande à mOi- voix : 

SEVE RI NE 
Où as-tu trouvé le deux malabars? 

PIERRE, un doigt sur les lèvres 
Chut .•. 

Les deux hommes ont entendu qu'on parlait d' ux. Ce sont 
deux colosses. Ils ont des visages taillés à coups de hache 1 une 
expression bestiale, un sourire inquiétant. Le co ch a une bar­
be de trois jours. 

Pierre leur ordonne 

PIERRE, off 
Au bois 1 maintenant 

L'attelage s'en va, trottinant. On entend le tintement des 
fre lots que les chevaux portent, accrochés à leurs harnais. 

ElIT. ALLEE PRINCIPALE OIS - L 'f>.~ 
Le landau, quittant le deTniers immeubles de Paris, s'enga-

ge dans le Bois de Boulogne, au milieu du flot des voitures auto-

mobiles qui le ~~le c isent. f ~t.... 1 ~ • 



, ',} , • : 1 

... ..(1 ; "'. 'i) J .; 

',' 

" . " 

", 

. . . .ri ..... ~ t 

• :.1 • 

. ',. , 

• 1 i. 

1\ '1 

: j : (M ' • .' • I l''' • . : '. ~,J ' -::i:~ . 1 r:. ; 

• : '1 ., !J ;, "t. ' 1' r" 1 ,f" :.; .. ,~, .0, .. j \. t t ., c· 1 .: r. .! 

,- '. "" : -, ' , t " ,1 t • 1. 

8 -

9 -

la -

11 -

- 4 -

A l 'intérieur , sa pre 
autour \d 'elle d 'un air ind u 
déjà el e S 'enn;wait. 

Pie~~las sé un bras uto mme. 

EX'J;, . ALLEE SECONDAIRE BOIS - JOUR 

Le 

EXT. CHE 

ns un chemin écarté, très tran­
e a uto mobile. Les bruits loin­

pa raissent tout à fait. On 
loin 

se penche vers Séve ri ne e t lui demande 

PIERRE 
Veux- t u que je te dise un 
Séveri ne? 

itif 
oi aussi, Pierre .•. 

monde 1 mais ... 
n'ai que toi au 

et détourne son regard 1 

t. 
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PIERRE 
Mais quoi? ... 

12 - Elle n répond pas. Pierre prend les mains de Séve 
dans les sie nes et tendrement, doucement , il insiste 

Ces remarques pa 
Agacée, c 'est d'un ton 

PIERRE 

rais se •.. 

issent mettre Séveri e de mauvaise humeur. 
sec qu 'elle d' à Pierre: 

je te prie. 

, très doux 
Je pa s te fâcher ... Tu 

Séverine, le regard pe 

servir ta tendresse? 

Pierre s 'écarte 1 'gèrement. Il a l'ai peiné. Il baisse un peu 
la tête et dit : 

PIERRE 
Que tu es 
veux • •. 

SEVE RI NE 
Je te demande pardon, 

sépare ses mains de celles de Séverine 1 c 
ttristé 1 déçu. 

1 i. Pr - Il se met à regarder le s ar 
part et d'autre du chemin. 

s et les fourrés qui défilent de 

'. 
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EXT. CIAIRIE RE BOIS - JOUR 

Le regard de Pierre se porte 
très intéressé • 

n pOint précis. Il parart 

14 - Aue vingtaine de 

15 

bea 

L' pression du visage de Pierre a complètement changé . 
ute douceur, toute mièvrerie . L'oeil est vif, la bo 

t dl un ton trè s froid, trè s décidé, qu'il ordonn 
a perdu 
dure. CI 
cher: 

PIERRE, au cocher 
Arrêtez 1 

autoritaire : 

Séverine, sans bouger, e re 
raft extrêmement surprise par e 

rde et ne comprend pas. Elle pa­
manières nouvelles de Pierre. 

? 

Mais pourquoi ? 

it le poignet et la tire violemme t vers lui, comme 
arracher du landau. Séverine rési te de toutes ses 
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Laisse-moi! Mais laisse-moi ! 

la lache et fait un signe bref au cocher et au 1 uais, 
qui s'étaie retournés . Les deux hommes descendent d leur 
siège et vien ent vers Séverine . 

frayeur . 

Pierre 

Sans aucun ménagement , 
le cocher et le laquais se 
mettre pied à terre. 

19 é ses cris et sa résistance, 
nt de Séverine et la forcent à 

a comment os 
es èces de brutes 

Lachez-moi, 
Pierre! 

Séverine fait u tenta 've po s'enfuir . e cocher et le 
laquais la rattrape t aussitôt D une brutale po ssée dans le 
dos 1 l'un des de r à terre au mi lie des fourrés • 

Ils s'apR ochent d'elle 1 

nent vers l clairière. 

Pi rre 1 pendant ce temps, prend une corde dans le cof e 
du la dau. Ensuite 1 à travers les fourrés 1 il va rejoindre l 
deu domestiques et sa femme. 

Séverine est au pied de l'arbr maintenue par les deux do­
mestiques. Pierre s'approche d'e e et commence à lui attacher 
les mains. 
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'est-ce que tu fais? ••• 
e, arrête .•. Dis-leur de 

Voyant que Pierre ne l'éco te as, elle essaye de se libérer. 
C'est peine perdue . Elle est te e très fermement. Prise de pa­
nique, elle se met à crier: 

! Au sec ... ! 

Le cocher enfon illon dans la bouche de 
Séverine et elle cesse de crier. 

Elle a le deux mains liées. Pierre 
l'arbre l'autre trémité de la corde et chire les vêtements de 
sa femme, le ha de sa robe, son so ien-gorge. Il lui laisse 
le torse nu . 

Elle a cessé de s Elle est tournée face à l'arbre . 

e la bouche et lui dit sur un ton très 
menaçant, féroce : 

Il s'écarte d quelques pas et cède place aux deux domes-
tiques. ent chacun à la main un s . de fouet de charre-
tier. 

le, le cocher et le laquais se 
les nues de Séverine. Pierre 
de. 

/ 

) 
1 
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Elle 

Sé verine n' e n peut plus . e tourne r son visage vers 
Pierre et lui dit : 

Pie rre fait 

te demande pardon ... e ... ça suffit ... 
tout mon coeur, Pie . .. Je t 'assure, 

je t'aime , viens ici , vie n près de moi •.. 
Arrête - les , renvoie -les ... 

s vers les deux domes ti 

PIERRE a ux ue s 
a suffit comme ça • 

Ils s'arrêtent de frap er et se tourn nt vers lui. Ils ont le souf­
fle court et un peu de sueu sur le fron • 

Pierre leur montre Séveri 

maintenant • 

Pie rre s 'écarte e ncore de 
mais, à travers les fe ui lla ge , il n pe rd pas sa femme du regard. 

Le dos strié de zéb ( rouge s, a puyée sur J'arbre, Séverine 
gémit et reprend haleine . 

Le cocher pose s n chapeau, qu'il acc oche à une branche, puis, 
tranquillement, il co mence à poser sa vest . A la façon qu'il a de 
regarder Séverine, n devine ses intentions. 

... 

) 
) 
1 

J 

( 

/ 
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L'autre, le la uais, s'avance vers Séverine, les mains tendues. 
Son visage a une e ression bestiale, répugnante. 

Séverine tourne son isage vers lui. Il Y a dans le regard de 
Séverine un mélange de ré ugnance et de plaisir. Elle a peur, mais 
en même temps elle attend elque chose de cet homme dont les mains 
vont la toucher da ns une seco de. 

Off 1 on entend la voix de Pie e qui demande, sur un ton qui a 
de nouveau changé, qui est très na rel: 

INT. CHAMBRE SE\)ERINE - NUIT 

Séverine est couehée, en chemise de nuit, mais elle ne dort pas 
encore . Sa lampe de cpevet est allumée. Séverine a les yeux ou­
verts. 

/ 
Pierre, qui vient de la salle de bains attenante à la chambre 

et qui va se coucher lui aussi, répète sa question: 

PIERRE l ~ (Wt,-fé ~ ~ 
A quoi penses-tu? ... 

Séverine paraft revenir à la ré alité. Elle tourne légèrement la 
tête vers son mari et lui dit, hésitante: 

'JvO"N'J .,4... ~~ ~ ~ 
SEVE RI NE . . 'J 

J ' .. t' /~ Je ·'Of". A!II ..... 
e pensaIs • . • ~.~i;;' , c S.C1»l -' ' ..... ~~ "~ 

En un brusque élan, Itendant les bras, elle ajoute avec un sou-
rire amical: /1 kk } ~ L.~~~ 

J • t ~~-.~, 
SEVE RI NE ~ .. ~ 1 ~ 

J'ai envie de t'embra ser ••. 

j' 

1. 
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Pierr vient s 'asseoir sur le bord du lit de sa femme leur cham­
bre , grande et confortable , est une chambre à deux lits) • 

Il se pençhe sur elle , l'embrasse. Elle passe s'es bras autour 
du cou de son mari . 

à 

PIERRE 
/ 

Demain, tu te lèves de bonne heure ••• 

SEVE RI NE , s'écartant un peu, surprise 
Pourquoi? ••• 

PIERRE, souriant 
Pour préparer les bagages ..• 

Séverine réfléchit pendant deux secondes et demande 

SEVE RI NE 
Nous partons ? 

PIERRE 
Oui • 

SEVE RI NE 
Où ? 

• 1 \ \ jl t..t. ~,~ 4"( ~ 
~~;# .....,..,..? PIERRE 

C'est ma surprise, pour notre anniversaire • •• 

SEVE RI NE 
Et l' hôpital ? 

PIERRE 
Je veux l'oublier pe 
Ne penser qu'à toi. 

elle, l 'embrasse de nou 

PIERRE 
Heureuse? 
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SEVE RI NE 
Surtout quand tu es là . .• Je voudrais te 
voir à chaque minute de la journée • • . 

Croyant deviner , à l'expression et à l'intonation amoureuse de 
Séverine, qu' ellE. ~' atte nd e t qu' \? lle le désire, Pie rre s e penche 
vers e lle , c o mme. S I il allait s e glisser dans son lit. 

D'un mouvement nerveux, très inattendu, elle lui échappe e t le 
repousse. 

SEVE RI NE 
Non , je t'en prie, non • . . 

30 - Pierre, dissimulant sa déception, se penche sur elle , l 'em-
brasse dans les cheveux . Puis il se lève, arrange les couve rtu­
res de sa femme e n lui disant 

31 -

PIERRE 
Repose-toi .. . Bonsoir ... 

Il se dirige vers son lit, après avoir éteint la lam 
de Séverine . 

retourne vers lui et, prise de remords 

? . . .. SEVE RI NE / 
Il s'arrête et un peu fâc é. 

Oui? •• • 

Pardonne - moi • .. 5 si bon, si indulgent, 
i5 .•• 
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PIrRRE 
Dors e n'est rien • 

n lit . 

EXTERIEUR - CHASSE - JOUR • 

Pierre et Séverine s'a ncent , seuls sur le flanc d'une 
'mon gne qui par endroits p rte des champs de neige épars 
'~nt re êtu des costumes de hasse et tiennent des fusils. 

marche et dit à Pierre 

SEVE RI NE 
Je suis fatiguée ••• 

PIERRE 
Encore un petit effort. Viens par ici. 

Il l'entraîne un peu fUs loin. Brusquement il s'arrête, se 
bais se et dit à voix basse ' sa femme, en tendant la main: 

PIERRE 
Là • •• ReÇJarde •.• 

A trente mètres d'eux, la tête d' 
tant d'un fossé, et pivotant dans toute 

renard blanc apparaft, sor­
les directions. 

Pierre lève son arme mais ~éverine l'a ête et lui dit 

/ 
la lais se faire . 

Î te du renard disparaît • 
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ourent jusqu'au fossé, 

là, immobile, rigide. 
te s. Séverine le saisi 

SEVE RI NE , se ret umant vers Pierre 
Tu t'es moqué de moi! 

Un rire retentit à ce moment-là non loin d'eux. Séverine our­
ne 1 tête. 

36 - Elle aperçoit un paysan , assis à quelques mèt res, qui la re-
ga e en riant. C'est lui qui manoeuvrait le corps du renard. 

37 - Séverine paraft mécontente. Pierre s'approche d'elle en sou-
riant et lui dit : 

PIERRE 
Ne m'en veux pas. Regarde plutôt 
ce qu'il tient dans ses dents. 

38 - Elle entrouvre les m âciloires rigides du renard et y découvre 

39 -

40 -

u écrin , qui cohtient un bij u. Pierre ajoute 

Heure x anniversaire • • • 

Sévenn se jette dans ses bras et ils rient tous les deux . 

EXT. RUE SPO~TS D 'HlVE 

PLAN D 'E NSE MBLE : 
Des gens se promènent. 
sortent. 

Pierre et 'Séverine, 
vers le bar. 

ns une station de sports d ' hiver. 
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INT. B R SPORTS D'HIVER - JOUR 

'homme q ren-
te - cinq' quarante ans . Son regard 
s 'attache ' toutes les femmes qui passent . e'es un play-boy mû­
rissant. 

il lui demande . 

HUSSON 

Renée lui montre un pendule accroc ée au mur du bar et lui 
répond: 

pas ••• 

Indifférent, 

bar •• ~ .-
f t: ' t...(. 

Renée regarde vers/ lIa porte et, 
e lle s'écrie : 

!;Ir' C c RENEE 
~, les Sérizy •• 0 

Elle leur fai un geste de la main pour les appeler à leur t 

ble. / 

" 
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/ 
Pierre et Séverine , qui ont vu ce geste , le lu ' rendent de loin. 

A ce moment-là, se rendant compte de la prése e de Husson , 
Séverine s'arrête, le allait ressortir 
et dit à Pierre : 

SEVE RI NE 
on, n'y allons pas ••. Elle est 

a ec Husson ... 

PIERRE 
a vus. 

Il fait passer Séverine dev t lui et la dirige vers la table de 
leurs amis. A voix basse, il l demande 

/ 

non? 

ue tu as contre 
type intéres-

Tu trouves? Moi , 'e n'aime 
pas son regard . 

43 - / se tai ent, car ils sont tout près de 
hommes se rrent la main tandis que les deux fe 
comme de ~ eilles amies. 

RENEE 
Bonsoir, vous deux ? 

SEVE RI NE 
Bonsoir Renée, ~ ~ 13 " 

Les deux nouveaux venu 
gèrement moqueur : 

tout à l'heure, 

eunes mariés. 
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SEVE RI NE 

HUSSON , souriant 
Oh, non, c 'était très be " 
Rassu,ant . Comme un chose 
qu'on voit chaque jo 
(à Pierre) 
Et pourtant , vous Pierre , quel­
quefois vous m met tez mal à l'ai­
se . •• vous m donnez mauvaise 
conscience. Nous sommes telle­
ment différ ts l'un de l 'autre . 
Il est vrai ue des hommes comme 

'en rencontre pas beau­
vous parle sinoèrement. 

Pierre 1 un peu étonné , r­

I/ PIERRE 
Ti ns •.• Merci . 

----------------------~~-------~ 
su­

sortie. 

r 

-r--~ .... u j-ac? 
~~~~~~~~a~ro~a~nt ~_ 

Vous la 



' .. 
~ ., ~ .- _:'.;. .. 

.. , : ë: J.; 

-"".. , 

. ... ~'" 'r ' .. - --- -- _ . .. -

• . ' .• ""tj: .... '': 

:. 

44 ••• 

- 1 [, -
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rs, vous devriez 
faire pa s obsessions à 
un spé aliste . . 

Husson possède un 
prétentieuse qui lui p 
-ierre , sincèrement 

élange de sin 'rité et d'insolence assez 
et de ne jamais e démonter. Il répond à 

- -
~ 
ce 

~~~~--~ __ ~ ____ L-~~--~------------____ 

45 - Un silence. Hus on reporte son regard sur Sév: rine et lui dit 
doucement : 

Séverine le regarde fixeme 

pour moi . 

46 - Husson soutient son regard 
cère, et sans paraftre se 

Et soudain, 

ironique 

iblir et dit, toujours sin­
ésence de Pierre : 

se lève et ajoute: 
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46 ••• . c" .' HUSSON / 
~~...:l.i'.t-, je vous laisse. Il 
Y a trois heures que je suis 

t je sens la migraine qui 
vien 
(A Pie e) 

Il ne f 't P:trop froi/dehOrS? 

I on , Le temj est doux. 

HU ON 
Jc vais pren e ~ peu l'air 
avant que la t tombe . 

Il appuie 

(, Mo 1 ~l 
PIERRE 

onne promenade •.• 
IY\.A- cô-..(, 
r v-t>- \..M-- ']ft--

trois autres. suivi du regard par les 

47 -

EXT. RUE SPORTS D 'HlVE 

48 - La tête rentrée dans les ép us, Hus son sort du bar. Il se 
frotte les mains et semble avoir • s froid. Il s'éloigne et se perd 
parmi les ' passants ent trouver la température 
assez douce. 



\ ... ,.) rr l ~ ~ • p 

''('. ': . 
" " 

· C 

JI' ',1 ' 

, . , 

"-: ..... 

l . 

·'1 

. ' 

• 1. .. 

--. : r',: " 

, , . ' 

... , ......... . ' .' . 
J. ',1 

.. Il.: 

- 20-

/ 
49 - Nous retrouvons Séver e - la Séverine d 'aujourd 'hui - en com-

pagnie de son amie Renée, ng. une rue de Paris. Les deux femmes 
viennent de faire des courses Elles portent quelques paquets . 

On les voit arrêter un taxi, onter toutes les deux. Le taxi 
démarre . 

/ 
INT. TAXI - JOUR (TRANSPARE NCE RUES PARIS) 

sa - A l'intérieur du t xi, Séverine et Renée poursuivent une conver-
sation déjà commencé 

SEVE RI NE 
Je ne t'ai pas demandé des 
nouvelles de Husson ••. 

RENEE, maussade 
Il va bien . •• 

SEVE RI NE 
Tu le vois touj ours ? 

RENEE 
Oui, hélas • . • Ne m'en parle 
plus •.• 

enée reste un instant silencieuse', mélancolique , pui§.-eUe 
reprend . _-----

--­a~un soupir 

SE VE RI NE 

'. ~d ' 
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50. . • Renée r ste un instant silencieuse , puis, comme si el e se 
rappelait to t à coup : 

RENEE 
Tu te souviens d 'Henriette ? 
Je te l'ai présentée à •.. 

(Ici le nom de la station de sports d 'hiver où nous les avons 
vues ensemble) . 

SEVERIIJE 
Oui, très bien ••• 

RENEE 
Il paraft . •• 

Elle baisse la voix pour que le chauffeur du taxi ne l'entende pas: 

RENEE 
Il paraît: qu'elle va régulièrement 
faire des passes ••. 

51- Séverine a une réaction distraite, assez indifférente, comme si 
elle n'avait pas très bien compris ou entendu 

SEVE RI NE 
Comment? 

RENEE, toujours à voix basse 
Oui, dans une maisoIa de rendez-
vous ••• 
(assez excitée) 
On dit que c'est sûr et certain! 
Elle irait plusieurs fois par 
semaine! 

Séverine seQoue légèrement la tête, pensive et assez i ndiffé ­
rente, comme si elle n'écoutait que d'une oreille: 

5"" (/4 
SEVE RI NE 

Tiens • •• 

" 
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51 . . . Puis ell~étourne son attention , ne paraissant attacher au-
cune espèce d 'lmportance aux confide nce s de Renée. 

52 - Un temps. Le chauffeur - Un vieux Parisien - copduit, l'oeil 

53 -

fixé sur la rue . Il ne semble pas s 'inté res se r aux propos de ses 
passagère s . 

Renée , a sse z déçue de ne pas avoir éve illé l'intérêt de Séve­
rina , et ne comprenant pas son indifférence , insiste: 

RENEE 
f..'Iais tu réalises Henriette ' 

J 

Séverine tourne son visage vers Renée . Celle-ci la regarde 
en souriant, un peu moqueuse ! 

RENEE 

C'est vrai que toi • •• Tu e s si 
loin de tout ça . . . 

Séverine lui dit, comme si e lle c he rchait à s'excuser: 

s e rapproche 
rapide: 

SEVE RI NE 
Non , mai s . . • 

" 
RENEE, la coupant .~ 

Enfin, t u te re nds compte 1("Un;--\. 
fem me co mme toi et moi •.. 

e Séverine e t lui parle to t bas, d'une voix 

RENEE 
la vois avec n'importe qui? •• 

Une foi qu'on est là-dedans, 
sûrement on n'a pas le choix .•• 
Il faut pren re tout ce qui vient, 
les vieux, l s plus ou moins 
beaux, les •.. 
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53 •.• Elle s'arrête avec u~ e de dégoo.t. 

-
54 - Pendan que Renée parlait, le visage de Séverine a chan 

complèteme d'expression. Elle est devGnue très attentiv , 
pour sembler ansuite partager la répulsion de Renée. 

RENEE 
Même avec un homme qu 'on 
aime bien, il y a des moments 
désagréables ••• 

SEVE RI NE 
Avec des inconnus, ce doit 
être horrible . 
(faisant un effort sur elle -même) 
Mais ça existe encore ces en­
droits-là? ~~~ 

ss - IL ~t:: évasif et le chauffeur de taxi, à ce moment­
là, se permet d'intervenir. Sans en rien laisser paraître, il a sui­
vi attentivement la conversation que les deux femmes ont tenue à 
voix basse • 

Un léger temps • 

LE CHAUFFEUR DE TAXI 
Je vous demandG rien pardon, 
mesdames, mais our exister, 
ça ex~stG. Je vou le garantis. 

Les deux femmes regardent le chauffeur a ec une certaine sur­
prise, puis elles échangent un regard e ntre e11 . Le chauffeur qui 
est lancé , ne demande qu' à continuer: 

LE CHAUFFEUR DE I. 
Ca ne vaut peut-être pas les \ la­
ques d'avant-guerre 0 Evidem ent 
•.. on a e nlevé les lanternes. 
Mais faites-moi confiance, ça n 
chôme pas. Je pourrais vous en 
montrer une bonne demi-douzaine. • 

" 
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55 •.. Les deux fe sa ns l' interrompre , nge nt un autre re-

56 -

57 -1 
1 

58 -

gard • 

Pendant la dernière partie de son i nte rve ntion, nous nous rap­
prochons du visage de Sé~rine. Elle reste pensive da ns un coin. 
Elle parafl: frappée . 

rn CHAUFFEUR DE TAXI 
C 'est le mé ier qui ve ut ça, 
comprenez- vous • .. De puis trente 
ans que je fais le taxi, j'en ai 
vu de toutes les tégories ••• 
On m'a attaqué deu fois, si ç a 
ne vous fait rien , et 
porte pas plus mal ..• 

Un temps . s'immobilise. 

:::::~~~~;:;=rn:;:=tn:;:h;;;;~~=. =-Renée lui secoue doucement le bras 

RE NEE 
Eh , tu es arrivée ••. 

Sé ve rine revie nt à la ré alité 1 ouvre la portière et sort en di­
s ant : 

SEVE RI NE 
Ah oui, me rci ••• A demain ••• 

RENEE 
A demain • • • 

Re née reste dans le taxi, qui redémarre. 

R 

sur le trottoir. En l)artant, 
la main par lé:. ~)ortière. 
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58 . . . Séverine ne répond pas à cc geste . Elle es t de bout sur le trot-

toir, devant l 'entrée de l'immeub le où elle habite, un immeuble bour­
geois , cossu, du VIo ou du XIvo arrondissement . L'immeuble est 
situé dans une rue peu importante et tranquille, assez courte , donnant 
sur une avenue ou une rue plus importa nte . 

Le récit de René et les propos du chauffeur de taxi ont produit 
sur Séverine une vive impression. Elle reste un instant immobile, 
ses paquets à la main, puis elle fait demi-tour e t pénètre dans l'im­
meuble . 

/ 
INT. VESTIBULE T SALON SEVERINE - OUR / 

59 - lle , Séverine est accueillie pa sa bonne qui la 
débarrasse de ses quets tout en lui annonçant 

LA BONNE 
n a apporté des fleurs pour 
dame . Je les ai mises au salon • 

SEVE RI NE 

Elle passe dans le salon. S on esprit e st ailleurs. 

60 - Elle s'approche du vase dans lequel la bonne a déjà disposé 
les fleurs. Elle tend la main pour aisir la carte de visite du dona­
teur e t, de l' autre main, par inadve ance , elle fait tomber le vase 
qui s'écrase. 

La bonne accourt, 

/ 

LA BONNE 
Je vais chercher la erpillière ••• 

Avant d~ :foir, voyant que l'cau des fle rs s'est répandue sur 
le tapis. eue;. ute : 

" 
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Pas de danger po r le tapis. 
L'eau était pro re. 

rine se penche et , machinalement, tout en 
pensant à autre chose 1 e e ramasse les fleurs 1 qu lelle dépose sur 
la commode 1 la table ou la 'Ça sole qui portait le vase. 

Ensuite elle s'éloigne 1 

tant une serpilliè re. 
isant la bonne qui revient en appor-

Séverine pénètre ~ans 

/ 
INT. SALLE 

Séverine s assied devant sa coiffeuse et se r arde attentive­
ment . Elle app e ses deux mains sur ses temp ,elle se tire les 
cheveux en arrièr . Elle avance son visage et se regarde de plus 
près . 

tée dans le salon : 

Oui, 

ui avait en 

Un temps. S' erine laisse revenir ses 
sur la coiffe se et accroche 
fum qui ta e et se brise. 

" 

off 

à la bonne qui est res-

? 

Son coude glisse 
n flacon de par-
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i"'lais qu ' ? 

/ 
sombre qui se termine par un coude. 

Une petite fille de huit ans pa e en courant, poursuivant un bal­
lon qu'elle a lancé. Elle v ju gu 'au fond du couloir, puis elle re­
vient à toutes jambes. 

Elle continu à poursuivre 

64 - D'une porte entrouverte, qui donne sur une salle de bains, sort 
un plombier. Il a hève de ranger son matériel après avoir effectué une 
réparation. C'est homme dans la force de l'âge, très vigoureux, un 
peu gras et sale, ma rasé. Il a le même visage brutal que celui du 
laquais, dans la prem 're séquence at: Bois de Boulogne. 

6S -

Il met sa boîte à outis en bandoulière et sort dans le couloir, 
refermant derrière lui la porte de la salle de bains où il travaillait • 

La petite fille passe à c moment-là près de lui, dans le couloir, 
en courant . 

Il la saisit au pas sage et, posa t un genou à terre, il la serre 
dans ses bras. 

Il sourit et commence à la caresser. La petite fille a commencé 
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par se raidir. Maintena nt , e lle ferme le s yeux , elle cesse de r s.( 
pirer. Elle donne l ' impression de s 'abandonner entre les bras de 
l ' homme . 

On entend de nouveau la même v o i x de femme crier, un peu plus 
fort que la première fois ' 

MERE DE SE VE RI NE , off 
Alors , Séverine , tu v iens , oui ou 
non? 

66 - Le plombiel 13che précipitamment la petite fille et se relève. 
Elle s'appuie contre le mur les yeux fe rmé s . 

Le plombier sort par une R0rte qui donne sur le couloir et s 'en 
va. 

La petite fille glisse sur le 01 e t reste immobile. 

DE SEVE RI NE , off 
Ou 'est-ce qu tu fais par te rre? 

67 - La petite fi lle ouv re vive me nt les ux , redres se la tête. 
Ensuite e lle se relève a ussi rapidement ue possible e n répondant 
à sa mè re : 

J' a i glissé, maman. Je 

Elle a dit ces mots en baissant les yeux, 
son mensonge . Son visage est très p31e. 

~---_/-----_.----,--~-----------
EXT . TE NNIS - JOUR 

68 - co mprenant un ou plusieurs courts, 
ond , des bâtiments où peuvent se 

" 
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68 ... Séverine pal:cipe à un double-mixte en compagnie de deux 
hommes et d'unel~~me que nous ne connaissons pas. On la 
voit rater une balle ~t aussitôt se retirer du court en disant 

69 -

SEVE RI NE 
xcusez-moi, mais j'abandonne. 

Les autres joueurs s'arrêtent, un peu surpris. 

Séverine quitte le court et rencontre Renée, elle aussi en 
tenue sportive. Elle lui dit . 

SEVE RI NE 
Remplace-moi . Je ne touche pas 
une balle aujourd 'hui. 

RENEE 
Tu t 'en vas? 

SEVE RI NE 
Non, je t'att nds au bar. A tout 
à l'heure. 

Renée pénètre sur le court, prend la place de Séverine et 
la partie reprend. 

70 - Séverine, elle, ramasse une serviette et s'éloigne vers le 
bar à travers le jardin, en s'essuyant le visage et le cou. Elle 
rencontre soudain une jeune et assez jolie femme qui passe près 
d'elle et lui dit en souriant, très aimable 

Un peu surprise, 

HENRIETTE 
Bonjour. 0 • 

SEVE RI NE 
Bonjour . .. 

" 

lui dit : 
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là , regardant s 'é loigner la jeune fe mme. 

A ce moment- là la voix de Husson re te ntit tout près d ' elle, 
la faisant sursauter . 

HUSSON , off 
Ah , la mystérieuse Henrie tte ••. 

Séverine se retourne vers lui • 

Il est assis sur un banc , un pe u à l' écart et dessine dans 
le sable avec un baton . Il porte un pull-ove r e n grosse laine et 
un foulard noué. 

Voyant que Séverine le regarde 1 il continue: 

HUSSON , souriant 
La femme aux deux visages, la 
double vie ••• Que c'est intéres­
sant .•. Renée vous a mise au 
courant? 

Partagée entre la ré pugnanc e que Husson lui a toujours ins­
pirée, et l ' inté rê t qu 'elle porte à l' aventure d'Henriette, Séverine 
lui dema nde 1 avec une indifférence a pparente 

SE VE RI NB 
Oui, mais ••• pourquoi ? 

HUSSON 
Pour de l'argent, voyons. Tout 
bêtement . L'immense majorité 
des femmes qui se vendent le 
font, hélas , pour de l'arge nt • 

SEVE RI NE 
Je ne peux pas compre n 

n poursuit , assez avantageux, 
connais ances en ce domaine: 

" 
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Oh, vou savez / c 'est le plus 
vieux métier d monde . Au­
jourd 'hui, pa se passe surtout 
par téléphone •... Les femmes 
qui vo (en mai~on sont tout 
de ... me plus rare~ . 

Dissimulant son trouble 
à l 'entendre parler, Séverine, 
lui dit en se retournant: 

t l'intérêt uissant qu'elle éprouve 
ui parart sur le point de partir, 

Des 

t autre-

de 

Je me rap.pelle .•. Dan le quartier 

:.-
de l'O~ra ,J3b':l!!=~C?ut,. Brès du P~lais­
Royal •• • ~~chez Anaïs, 9b~ 
~ ••••• J'en ai gardé d'excel-
lents souvenirs .•• 

En silence, un instant, il regarde Se 
ranger son lacet. 

Brusquement il se penche 
l'épaule. 

Séverine s'écarte, le reg'arde et lui dit 

" 

qui a fini d' ar-
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SEVE RI NE 
Qu'est-ce qui vous prend? 
Vous êtes fou? 

Husson lui répond, sans la moindre gêne, av,;ec un geste né-
gligent : , 

HUSSON 
Ce n'est rien. Cute compulsions, 
comme disent les Anglais •.. De 
petites impulsions ••• insigni­
fiantes ••• 

74 - Séverine se lève lentement et le considère avec un certain dé-

75 -

76 -

77 -

goût. Elle commence à s'éloigner lentement pendant que Husson 
ajoute, avec beaucoup d'aplomO : 

Séverine, il fau ait que je vous 
voie un de ces jo rs •.. Sans votre 
mari, naturellemen .•. J'admire 
beaucoup Pierre, m 's j'aimerais 
autant qu'il ne soit p s là ••• 

Séverine le r garde une dernière fois, 
in, en direction du bar • 

préoccupée. C~( 
Nous revoyons tout à c up Husson, t"él qu'il était quelques 

instants plus tôt, disant la m me phrase 
!' 

Je 9 bis rue Virène, 

Nous reprenons ensu.i e Séverine dans 
chant pensive dan; rdin du club. 

" 

même attitude, mar-

) , 
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EXT. RUE VIRENt: - leUR 

n - Sur une ancarte, au coin du premier im euble d 'une rue, on 

- 7S -

80 -

lit : RUE VIRE r . • 

A l'intérieur, Sé erine. Elle rega de par la vitre de la portière, 
la tête un peu levée p ur repérer les uméros. Elle est comme hyp­
notisée. 

Les numéros, sur les f~ad ,se succèdent: 5 - 7 et 9 et enfin 
9 bis. C'est un immeuble qJ4. f! a rien de particulier. Ce pourrait 
être un immeuble moderne, pa exe mple, construit dans les quinze 
dernières années . 

Le taxi dépa s se l'imm uble es ' arrête un peu plus loin. 

61 - Séverine descend u taxi et revie t à pied, marchant sur le 
trottoir. Elle fait le chemin,en sens in erse, d'un pas normal, re­
gardant surtout le s l devant elle. 

furtivement, elle lève les 
du numéro 9 

tourner, c me si elle avait peur 1 ou honte . 

\.. 
82 - Elle s • arrête une vi gtaine de mètres plus loin. Elle s 'approche 

de la vitrine d'un magasi et paraît s'intéresser aux objets qui y 
sont exposés. 

Elle détourne la 
l'immeuble. 

u coin de l'oeil, elle regarde vers 

83 - Elle voit un homme arriver su le trottoir et pénétrer dans cet 
immeuble avec une certaine gêne, mme s'il n'avait pas la cons-
cience très tranquille, Il regarde au our de lui avant de rentrer 
brusquement. 

" 
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84 - Séverine reporte ses regards vers la vitrine du magasin devant 

85 -

lequel elle s'est arrêtée . Le commerçant sort de la boutique à ce 
moment-là et lui dit, très poliment: 

UN OOMMERCANT 
Vous désirez quelque chose, 
mademoiselle ? Entrez donc 

SEVE RI NE 
Non, non , merci ... 

Elle s'éloigne aussitôt . Un peu plus loin elle s'arrête de nou­
veau, regarde une nouvelle fois . Quelque chose l'attire et quelque 
chose la repousse . 

Finalement, pressant le pas, elle s'en, va . 
~ 

INT. BUREAU / 
Assis à son 1:) reau, en robe de chambre, Pierre travaille à la 

lueur d lune lampe. Il rédige un article , ou le texte d'une conférence. 
De temps en temps i se lève pour prendre un ouvrage dans la biblio­
thèque, derrière lui, e le consulter. Puis il vient se rasseoir à sa 
table. 

Séverine entre à son t ur dans le bureau, sans faire de bruit. 
Elle a revêtu un peignoir pa -dessus son pyjama. Elle s'assied dans 
un fauteuil, à deux mètres de Pierre, sous une autre lampe qu'elle 
allume . Puis elle prend un ou age de tapisserie déjà commencé et 
se met au travail . 

On sent que chaque soir PieIT et Séverine se retrouvent là. Ce 
sont leurs places familières. 

86 - Séverine paraft touj ours a us si préo Elle s'arrête vite 
de travailler et dematlde à Pierre: 

SEVE RI NE 
Tu en as encore pour 10 ? 

" 
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PIERRE, sans ra-: ever la tête 
J" 0 f " 7 al pL sque lm •.• 

Un sile nce . Séverine egarde on mari, puis elle lui demande 

SEVE RI NE 
Je- peux te poser une question 
idiote ? 

PIERRE 
Ne te gêne pas . 

Sé verin se lè ve, abandonnant son ouvrage, et va se mettre 
de l'autre côt du bureau de Pierre. Elle pose ses deux coudes sur 

SEVE RI NE 
Avant que je te connaisse 1 tu 
allais souvent dans des ••• 

Elle hésite, comme si elle allait employer un mot grossier, 
puis elle dit : 

SEVE RI NE 
des maiso s ? 

Très surpris, Pierre cesse d'éçrire,relève la tête, regarde sa 
femme et lui répond: 

Souvent • Pourquoi? 
Ca t'intéresse? 

Séverine lui dit avec de l'assurancel' 
table intérêt: 

SEVE RI NE 
Tout ce qui te concerne 
m'intéresse •.. 

Un temps, puis elle ajoute 

" 
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SEVE RI NE 
Mais c lest drôle , je croyais 
qu Ion les avait supprimées •• • 

Pierre se remet au travail , tout en répondant 

PIERRE 
Maintenant,elle,s sont clan­
destines . .. 

SEVE RI NE 
Je n'arrive pas à imaginer 
comment ça se passe ..• 

Une nouvelle fois, Pierre SI arrête de travailler, un peu sur­
pris par llinsistance de sa femme sur ce sujet inhabituel. 

• 1 ... 

PIERRE 
Tu vois bien que je travaille. 

SEVE RI NE 
Oui, jo~GUS mai-s •• '"":".-~ 

PIERRE 1 sans la regarder 
On entre, de s fe mme s sont là ••• 
on en choisit une, on s'enferme 
une demi-heure avec elle ••• 

Séverine l'écoute avec une sorte de passion, il poursuit 

PIERRE 
Quand on sort , on est triste pour 
le reste de la semaine, mais que 
veux-tu ..• 
(s'efforçant de sourire) 
Semen retentum venenum est ••• 

Séverine se redresse brusquement, 
table et s léc e : 

" 
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SE VE RI NE 
Tais - toi 1 / 

Très étonné par cette réaction violente, Pierre la regarde. 

Séverine fait un effort pour retrouver son calme et reprend 1 

sans crier cette fois : 

SEVE RI NE 
Tais-toi •.. Ne me p rle plus de 
ça .. • Je tien prie •.. 

Inquiet, Pierre abandonne son travail , se lève et vient auprès 
de sa femme, qu prend tendrement dans ses bras. 

PIERRE 
Mais qu'est-ce que tu as ? 

Séverine lui échapp en disant ; 

SEVE RI NE 
Rien ••• Je suis un peu fatiguée, 
énervée •• • 

PIERRE 
Va te reposer. 

SEVE NE 
Oui, tu as raison. Bonne nuit. 

Elle vient vers lui et l'embrasse • 

PIERRE 
? 

~ ;' SEVE RI NE , 
Non, non •.• 

90 - Elle se dirige vers la porte par laquelle elle est entrée et, 
avant de sort ir, elle ajoute avec un air de faiblesse p esque en-
fantine : 

1 
" 
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SEVE RI NE 
Mais j'aimerais 'que tu restes 
près de moi jusqu 'à ce que je 
m'endorme .. . 

Pierre va vers elle et lui dit en souriant 

PIERRE 
Tu ne grandiras donc jamais? 

Il l'embrasse tendrement ans les cheveux . 

EXT . RUE VIRENE - JOUR 

91 - Nous voyons de nouveau la pancarte qui indique RUE VIRE NE 1 

et nous reconnais sons la rue. 

Séverine, à pied, arrive devant l'immeuble qui porte le numéro 
9 bis. Elle porte des lunettes noires . 

Après une très légère hésitation , elle entre. 

, 
C> 

--

92 - Séverine évite l concierge, églige l'ascense 

93 -

94 -

re tement par l'es lier, à la rech che de l'app 
Anar 

Elle parart assez crainti 
son assurance disparaît. Ell 
Elle cherche. <-00 M 

INT. UNE EGLISE - JOUR 

• Au fur et à mesure qu'elle monte 1 

e sait pas très bien où elle va. 

C'est jour de première corn 

accompagnée à l 'harmoni7 . 
nion et tandis que la chorale, 
organiste, chante un cantique 
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de ci ons tance ("J'engageais ma promesse au baptême ••• "), plu-., 
sieurs etites filles, en robes blanches , s'apprêten à recevoir le 
Saint -S crement. 

Le prêtre, qui porte le ciboire , s'approche de l'une d'elles, en 
qui nous reconnaissons la petite fille qui couraitt: dans le couloir. 
Elle pamft tr s effmyée. Sa bouche est fermée . 

Le prêtre saisit une hostie et l'approche des lèvres de la petite 
fille en prononçant les paroles rituelles: 

LE PRETRE 
Corpus domini nos tri Jesus Christi 
custodiat animam tuam in vitam 
aeternam ... 

Il tend l'hostie à la peU e fille 1 mais celle-ci garde les lèvres 
obstinément serrées. 

Le prêtre hésite un peu et d' t quelques mots à voix très basse 
en se penchant un peu plus 

LE PRgTRE 
Allons , Séveri e, allons ••. 

Brusquement la petite fille ferme le yeux et tombe à la ren­
verse. 

Son corps / Jlisse sur les 
immobile. El e est évanouie. 

INT. PALIER ANAIS - TOU 

Elle parvient sur le pali 
avoir rencontré âme qui vive. 

J 

bles, donnent sur ce palie ' . 

la regarde ave un vif étonnement • 

du premier étage de l'immeuble sans 
eux ou trois portes, toutes sembla-
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96 ... e s'approche d'une porte, qui n'offre aucu e indication, et 
sien éca e . Elle passe devant la seconde port et s 'arrête devant 
la troislè / 

97 - Sur une peti plaque extrêmement discrète fixée à côté de la 

98 -

sonnette, elle lit . I\.1ADAME ANAIS . 

Elle va sonner qu delle ent,end une porte s 1 ouvrir quelque part 
dans l'immeuble. Séve 'ne s 'écarte vivement de la porte, revient 
près de l'ascenseur et ap uie Sur le bouton d 'appel pour se donner 
une contenance . Elle rest là, immobile. On entend des pas lents 
qui descendent par l'escalie 

Une femme cl lun certain âge , ui tient un sac à provisions à la 
main, et qui va faire son marché , p se à côté de Séverine en lui je­
tant un regard indifférent . Elle conti e à descendre par l'escalier. 

Séverine attend un instant. Les pas e la femme décroissent. 
La cabine de l'ascenseur arrive. Séverine a néglige. Elle revient 
vivement jusqu là la porte de madame Anars. 

Cette fois , elle sonne. 

elques secondes plus tard, alors que Séveri regarde autour 
si elle craignait de voir sortir quelqu lun, la porte 

Si 

99 - Clest le visage de madame Anars elle-mA e qui apparaft dans 
l'entrebâille nt de la porte. Elle deman 
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99. . . Anars écarte un peu plu porte et Séverine entre en enlevant 
ses lunettes noires. 

INT. 

100 - Séve ' ne se retrouve dans un vestibule d'assez petites di 
en face de adame Anars . 

st une femme d'une quarantaine d'années, xtrêmement 
"convenable", ouce et souriante. Il n'y a rien d'agre sif dans son 
maquillage, rien e vulgaire dans ses manières . / 

e, tout est propre et d'assez bon goût Il ne s'agit 
pas d'un appartement uxueux. Il comprend quatr~ ou cinq pièces bana­
les, où se trouve un m bilier courant, anonyme , du type "Lévitan" . Aux 
murs, des reproductions de gravures. 

Séverine jette quelque regards autour d ' ~lle avec un vif intérêt 
et une émotion contenue . 

Madame Anars referme la 
avec le plus grand intérêt, la n 

rte derriè re elle et regarde, elle aussi 
velle venue. 

ANAIS, ' 
Bonjour .•. 

SEVE RI NE 
C 'est vous qui 0 • • 

de ? 

ANAIS 

en entrant 

Je suis madame Anars 0 

Séverine bafouille, 

SEVE RI NE 
J'aurais voulu me renseigner . .• 
savoir si .•. 

" 
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100.. . Devant le tro le évident de la jeune fe-4, madame Anars la 
prend gentiment par bras en souriant ~~~:rne dans une autre 

101 -

pièce en lui disant: / 

ANAIS , 
Venez b 

NOTE: Da ns toutes les ~ quences e déroulant dans la maison de 
rendez-vous, apparaîtra un personnag très important, la femme de 
chambre qui s'appe}le PALLAS. Elle ser là constamment, ouvrant 
les lits, dispo nt des fleurs, accompliss nt d'autres tâches et pro-
nonçant à ' ccasion quelques phrases tiques. Elle a une 
fille ap' ée Catherine . 

Le living-room, ui est une pièce de pe tes dimensions, est 
meublé dans le même sprit que le vestibu1 (et que le reste de l'ap­
partement, que nous dé ouvrirons plus tard). C'est une pièce qui 
n'est pas destinée à rec oir les clients! Madame Anars et ses pen­
sionnaires viennent y pas r leurs moments de repos. 

On y voit des fauteuils, ne petite table ronde qui peut servir 
pour prendre le thé ou pour jou aux cartes, un bar roulant, un poste 
de télévision qui , pour l'instant est éteint, des magazines, quelques 
livres, tout ce qu'il faut pour pa er le temps. Il Y a des fleurs en 
papier dans les vases, des la es n peu rococos. A signaler parti­
culièrement une petite pender' e • 

Le living ne donne 
dide. 

Asseyez-vous. Je pe 
quelque chose? 

sur une cour assez sor-

vous offrir 

Séverine, qu regarde toujours autour d'elle, très intéressée et 
gênée, répond s'asseyant sur un des fauteuils 

SEVERINE 
Non, merci. 

" 
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face d 'elle. 

Elle regarde S 
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t rè s ra s surante, s'assied en 

s peur, vous ête s ici 
chez vou Je s uis toute prête 
à vous aide .•• 

Ce sem moitié pour v 
tié pour moi. J'ai des 

SEVE RI NE , mal à 
vou s remercie beaucoup, 

ma ' s il faut que je ••• 

102 - Elle se lève tout à coup et ait un pas vers la porte du salon, 
comme s i elle voulait s'enfuir. ùdùme nats, qui s'est levée en 
même temps qu'elle, lui saisit le br, s, sans aucune brutalité et la 
retient. 

ANAIf> 
fi 

Allons tallons, 
émue ., 

• 

Spontanément, elle e~rasse Séverine. 
très douce. Elle poursui : 

ANAIS 
Je parie que c'est 1ù première 
que vous travaillez ? ••• 
(N'obtenant pas de réponse, 
ajoute:) 

" 
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- 44 - ! ANAIS 
Ce n'est pas bien te rrible , 
verrez •.• Il est encore un peu tôt , 

os camarades ne sont p s là ••• 
uand voudriez- vous co mmenc e r? 

SEVE RI NE 1 pri s e a u dépourvu 
sais pas .•• 

S1\VERINE 
Oui, peut-' tre • •• Mais ce sera it 
seulement, •. l 'après - midi ••• A 
cinq heures l faut que je m'en 
aille ••• 
(Insistantt 
Il faut . A solu 

ANAIS 
Deux à cinq • •• c' e t un bon moment ••• 
Seulement, il fa udra de l'exactitude, 
sans quoi nous nous cherions ••• 
A cinq heures , 
libre ••• 

SE VERTNE 
Au revoir ••• Excuse z -moi 

e brusquement le living -room sans aj uter un mot • 

INT. VESTIBULE ANAIS - OUR /' 

Séverine s e dirige ve la porte ( Madame Anars marche plus 
vite qu'elle, lui ouvre la p te sa :s perdre son sourire et lui dit 
au moment où elle sort : 

s cet après-midi ••• 
Cieux heures •• . 
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103 . . . Séverine sort sans un mot . 

referme lentement la porte der 
ous restons sur madame Anars 1 qui 
elle et qui paraît très ' satisfaite . 

EXT. COUR HOPITAL PIERRE - JOUR 

104 - Une heure plus tard. Séverine est habillée de la même faç 
cours de la scène précédente . 

A la hâte 1 elle arrive dans la cour de l'hôpital où travaille son 
mari . Elle s 'adresse au gardien et lui demande 

SEVE RI NE 
Le docteur Sérizy est encore là ? 

Le gardien 1 qui a la bouche pleine 1 tend le doigt vers la cour, 
gros sièreme nt 1 sans dire un mot. 

SEVE RI NE 1 en s'éloignant 
Merci • •• 

105 - Au milieu d 'un etit groupe d'autres médeéins 1 Pierre 1 en blouse 
blanche 1 traverse la ur de l'hôpital. (A côté de lui 1 s.e trouvent 
le professeur Henri et le jeune interne que nous reverrons à la fin du 
film ) • 

Séverine se dirige rapidement vers lui. 

106 - Pierre l'aperçoit et paraît surpris, un peu inquiet même , comme 
s'il redoutait une mauvaise nouvelle. Il n'a pas l'habitude de voir 
sa femme à l'hôpital. Il se sépare de ses collègues et vient vers 
elle. 

Il remarque qu'elle est un peu émue, essoufflée, comme si elle 
avait couru • 

PIERRE 
Que se passe-t-il? Rien de grave? 
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SEVERIl\TE 
Non ••• Je ••• je faisais des 
courses tout prè3 d 'ici, et 
brusquement j'ëli eu envie de 
te voir ••. 

Pierre , rassuré, sourit . 

PIERRE 
Je croyais que tu n 'aimais pas 
les hôpitaux ••• 

SEVE RI NE 
Non , je ne les aime pas • 

107 - Elle se jette dans ses bras , au milieu de la cour. Elle est venue 
'. '''' chercher un secours contre une menace confuse . 
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SEVE RI NE 
Je ne voudrais pas rester seule ••• 

Elle s 'écarte légèrement de lui et s'écrie en souriant 

SEVE RI NE 
Je t 1 invite à dêjeuner 

Un peu embarrassé , Pierre répond 

PIERRE 
Mais tu sais bien que je déjeune 
avec le grand patron ••• 
(Avec un geste discret vers ses 
collègues) 
Je te l'ai dit ce matin ••• 

SEVE RI NE 
Clest vrai, mais ••• ~Aêu~ 
~9 tG IJbéœ r 7 

" 
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107 ... 

SEVE RI NE 

~ 

108 - Elle s'écart d'un pas et baisse un peu la tête. Pierre essaye 
de la réconforter . 

PIERRE ~ -t6- 'L'rI' 
Je suis désolé ••• ~('J% tu Sè.i.s 
que ce soir on sod:'~vec les Fé­
vret ? 

SEVE RI NE 
Oui , oui. .. 

Elle fait l'effort de sourire et ajoute 

SEVERINE 
Excuse- moi de t'avoir dérangé ••• 

PIERRE 
Me déranger ! 

Il la prend dans ses bras et l'embrasse en lui disant 

PIERRE 
A ce soir. J'essaierai de rentrer 
de bonne heure. 

SE VE RI NE , s'éloignant 
A ce soir. 

Ils se séparent. Pierre revient vers ses collègues qui l'atten­
dent et Séverine , seule, se dirige vers la sortie d' hÔpital. 

" 
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EXT . TARDIN PUBLIC - TOUR 

lOS - Une femme est assise sur banc. Dans une main, e lle tient 
un livre qu 'elle lit. De l'autre m~in, elle berce doucement une voi­
ture d'enfant. Elle cesse de bercer pour tourner une page du livre • 
Puis elle recommence . 

Séverine vient s'asseoir à côté d 'elle et jette un regard distrait 
vers la voiture où dort un enfant . Puis lle reste immobile, le regard 

.. , , fixé sur le sol. 
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Elle a des la es aux yeux • 

INT. ESCALIER ANAIS - TOUR 

110 - On ne voit que les qui, régulièrement, monte 
l'escalier. 

INT. PALIER ANAIS - TOUR 

III - La main de Séverine app sur la sonnette de madame Anars et, 

112 -

presque aussitôt , la porte 
qui s'éclaire d 'un sour 

• Apparaît le visage de madame Anars, 

INT. VESTiBULE ANAIS -JQJlR. 

Anars 
noires . 

laisser entrer Séverine, qui ôte 
-t'P 

.}/ 

/f' 
ANAIS / 

Eh bien, 'e ne c;;e(fnptais plus 
sur vous! o/s êtes partie si 
brusqueme e matin ••• Je 

us avais fait 

ses lunettes 
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112 ••• Elles passent toutes 

Il iT. LIVING A 

113 - Madame Anal 

114-

et dit à Séverine : 

ANAIS 
us mettrez vos affaires ici 

a un cintre ? • . . Oui. 

Séverine enlève ses ga ts et son manteau 'elle suspend dans 
la penderie, où deux mantea sont déjà accr chés. Elle reste en 
tailleur . 

Pendant cc temps, 
lui disant: 

Vous verrez os 
l'heure. les s t deux en ce mo-
ment, M thilde et harlotte • 

tilles toute 
D'ab d, moi, je ne upporte que 
les ersonnes bien él :vées, et 

out de bonne hume ! Il faut 

La semaine dernière, j'ai 
voyer Maïté . Une belle fil! 
pourtant. Mais elle était vra ' ment 
trop grossière •.. 

Dommage ••. 

5 'asseoir et 
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ANAIS , riant 
Mais je ne vous demande pa 
rai nom 1 Si vous croye z q 

j m'appelle Anars! 
P us sérieuse) 

No , il vous faut choisi 
très simple, très 
tienne bien ••. S' vous vou-

= -

lez, ous le cherche ons e nsemble. • • • 

V 4 CL • ('~"'-&.~, ~1-r'#tAI 
A ce moment-là leur parv nnent d'u autre pièce de l'apparte-

ment, des rires de f0mmes, do inés pa un rire d'homme, assez gras 
et sonore. 

Séverine 

Madame Anars , qui surveille ses réactions, lui ex-
plique en souriant, très 

le bar roulant et 

ANAIS 
si nous prenions quel ue chose 

pour fêter votre arrivée ? 
Ur~9 Her t!e t!p.., ? 

SEVE RI NE 
Rien, merci 

ANAIS 
Mais si, mais si ... Une petite 
cerise à l'eau-de-vie, .te*le~rf • • 

" 
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115 ... Elle prend un flacon de c e ri ses à l'eau-de-vi et en sert quelques 

116 -

unes à Séverl ne . Pour e e, madame Ana rs se v 

Séverine continue à éc 
interva lles . 

Pendant ce te mps , 

'élèvent toujours 1 par 

distraite 

SEVE RI NE 

---~~------~--------........ 
Mada me Anars, n verre de cognac à la main 1 viept s'appuyer 

sur le bras du fauteuil ù Séverine est assise. Tout fi. caressant 
les cheveux de la jeune e, elle lui dit : 

ANAIS 
Vous ~ez l'air un peu 
Détend -vous. Vou 

s inquiétez 

Percevant un mouvement d 
Anars la calme aussitôt. 

umeur chez Séverine 1 

ANAIS 
'e croyez pas que je v 

aux confidences ••• 

" 
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ANAIS 
Embrassez-moi ... 

Elle se penche ver Séverine et les e ux fe mmes s 'embrassent. 

On entend à ce morne 
Madame Anars se redresse 

Elle se lève en ajo 

es demoi s elles ont soif 

Séverine 

reviens •. . 

le living en laissant la p rte e ntrouverte. 

Séverine, stée seule , se lève , l'ùir un peu é 
verre pre sque pIe 
autres pièces de l ' par tement : les pas de ma ' me 
porte qui s 'ouvre , la :voix de la patronne {tro basse pour qu 'on 
entende ce qu'elle dit des exclamations f' inines. et, dominant 
le tout, la voix de mon 'e ur Adolphe qui 

En entendant ces mots, S 
penderie . Elle ouvre la porte, 
tements pour s 'enfuir . 

de la penderie, comme 

me la cachez 

. ne fait un mouvement vers la 
mme si elle allait prendre ses vê-

referme brusquement la porte 
't • 

ANAIS à 
Suivez-moi, vene z .. 

toutes les deux du living - om . 
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INT. VESTI ULE ET COUL 
/ 

nal's , qui tie 
t 

le vestibu' e , puis la/guide 
porte de l chambre/ dite ch 

)f 
Mada e Ana s fait alo 

de la cham e t ouverte. 

- 53 -

Ils - Dans cette c e, Mathilde et 
Charlotte . 

, qui a de quarante à c' quante ans, est petit, 
bedonnant, vulgaire, ujours prêt à s a isir u vol une plaisanterie 
stupide. Il est en chem' e et en pa ntalo • Il a posé ses chaussu­
res pour rester en chauss tte s . Il porte es bretelles voyantes. 

Son veston est soigneus ment a c roché au dossier d lune autre 
chaise et ses chaussure s s on métic:llleusement rangées sous cette 
chaise . 

Monsi e ur Adolphe e s t légère t ivre et fume un cigare • 

Sur ses ge noux , il tient Ch rlott qui est une jeune et joyeuse 
belle fille. Il la caresse. Ell porte s dessous traditionnels qui 
la issent entrevoir sù peùu, et a r-dessu un peignoir léger. Elle 
rit aux chatoui lles de monsie · r Adolphe. 

je peux 
tou ours courir pour mien ormir. 
Ll ' utre soir à Bruxelles, suis tombé 
s r une négresse ••• Ah! 
uel rodéo! 

Un peu à l'écùrt et non sc:ms pudeur, Mùthilde se r bille. 
On la voit de dos m tre son soutien-gorge, puis sa robe: C lest 
une femme très do e, un peu plus âgée que Chùrlotte, brun très 
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présente Séve rine 

AIrAIS 
! . .• 

Séverine n 'ose pas r~arder en fa ce les deux autres femmes et 
monsieur Adolphe . Elle es extrêmement gênée . 

Monsieur Adolphe 
satisfait : 

\ CHARLOTTE ET MATHILDE 1 aimables 
1 

Bonjour . • 

SEVE RI NE 1 à voix basse 

sa montre et déclare, très 

ADOLPHE 
Belle de Jour, mes l'lE>mmages de trois 
heure s moins le quart.. •• Tu vas pren­
dre un verre de chùmp 
(A Anars) 

-==-------:;~---fr~lr;L-~A~n~ù~f;s7, ~mù chérie, 
v n que Çù saute 1 

120 -

Il éclate de rire, enchanté de sa plaisa nt erie 1 

avec lui, docilement . 

Elle est ùtterrée • 

Anùfs, qui res ort pour aller chercher le chùmpagne, pù sse 
deva nt monsieur Ado phe. Il lù suit d'un 0 il très concupiscent 
(AnclÏ's est en effet un femme encore t rè. aésirùble) et fùit clù-

1 . ., .. 

Chùrlotte, ses intentions, lui dit 
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CHARLOTTE ./ 
N 'y pensez plus , je vous r( ... 
Elle est trop convenable ••. 

ADOLPHE / riant 
cT 'est justement po r ça , ma cocotte. 

1 ••• 

rieuse: 

121 - Adolphe se montre extr ement latté. Cependant Charlotte 
vient auprès de Séverine, egarde le illeur de haute couture qu'elle 
porte et dit : ~ - S 

CHARLOT à Séverine 
C'est joli, ça ... is il fau t 
mettre des robes qui 
deux temps , trois mou ements 
(se retournant vers Adol he) 

? 

Adolphe, qui observe attentivement Séverine tout en 
n 'est pas de cet avis, et il le dit: 

ADOLPHE 
Ah non, s'il te plaît! 
rouve épatante avec sen petit-

t . leup. Elle fait distingué, 
c'e tout ce que j'aime//' 

~ MATHILDE .1 

Depuis l temps qu~/vous me pro­
mettez un deau. -: . Moi, j'aime­
rais bien une h se comme ça ! 
(Elle montre le illeur de Séverine) 
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Mada me Anars revient, ant sur un pla au une bouteille de 
champagne et des coupes . 
ti s faction . 

illie par des "Ah " de sa-

Il rit encore et 
les coupes . 

! .•. 

qt1' eRtSl*eaWe 
se dresse et vient près d'eUe. 

ADOLPHE ( à Anars 
onne-moi ça, malheureuse, c' st 

un ravail d ' homme •.. Tu ne s is 
pas ue je suis champion du onde 
du sa te-bouchon? ~ "'; r.1t.9 "'; le... ~tr-, 

pendant qu'Anars distribue 

/ 
Tout en travaillant, monsieur A 

refrain populaire du genre de 
Iphe chantonne quelque vieux 

/ 

Le bouchon lui saute au vis ge au beau milie 
De la mousse se répand un peu partout. Charlotte 
sent un cri. 

de sa chanson .. 
Mathilde pous-

Adolphe se montre, s le moment, un peu fâché. 

ADOLPHE 
'est parce qu'il n lest pas assez 

frais .•• 
(Commencant à s ervir) 
Allez , allez, il en restera pour 
tout le monde! Ou Ion se le dise 

l, 



". ... t· If'·.1,:1 

..... 't . ., ,. 

•• .... t '.~ 

.. ... . '.... ~ J.:'''': ,; .... 

~ , 
l. 

l :" 

.... _: .:. :". 

r 

.. ' .. 

• '.: p ~ ,. 

. i l i, 'J>, •• ',. J •. : 

.... . "~} ~. (' 1 

:( 

, ·r 

1 ~ f' 

. 
:' . 

" 

~;,I .-' .... , ' . . i J 

. t..:.... . ~. ": 

.:. i, " . , ' 

;-':' .. ~ 

: ... -..... : .... -
•. .. . : 

1 . 
, .. . .. ' , 

. .' , 

)J .. ' 
. . 

, .' 

, , 
." " 

- S7 -

123 . • . de, qui a rama ssé un torchon, essuie le s traces 
de mou sse s ur le s uble s . Monsieur Adolphe a repris son refrain: 

ADOLPHE 
ais j'aime beaucoup mieux ••• 
e bonne paire de cuisses .•• 

J' ime le jambon et la saucisse , 
J'a e le jambon quand il est bon .•• 

Pui s il lève s a coupe 1 ut joyeux et s 'écrie bien fort 

: la 
mienne! 

1 

CHARLOTTE ET MATHILDE 
monsieur Adolphe 1 

Et à la 

Tout le monde trinque, Monsieur A olphe boit gaillardement, 
jus qu'à la dernière goutte . Anaïs s avour le champagne • 

124 - Séverine trempe à peine ses lèvres dans la coupe. Elle regarde 
et écoute avec un étonnement mêlé de crainte 

Monsieur Adolphe repose sa coupe en faisa t claquer sa langue • 

ADOLPHE 
Il est bon. Pas très frais, 
bon. 

Il donne au passage e claque s urlles fesses d 
uis tout à coup il se rappe e quelque/ chose : 

O~E 
Ah, Mathl e! Je t'avais ap­
porté un le 't cadeau! Et je 
l'oubliai s , 

Il fouille dqns la poche /e son ve 
ronde en carton et la tend àf IvIathilde. 

,1 
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ADOLPHE 
Tiens 

MATHILDE 
Qu'est-ce que c'est? 

ADOLPHE 

sourit finement. 

Mathilde ouvre la bofte, i est un .'ccessoire de farces et at-
trapes, et un long serpent artic é lui saute au visage. Elle pousse 

/ un cri de frayeur et lâche la bof te 
'/ 

Monsieur . dolphe éclate de rire Charlotte rit aussi, et Madame 
Anars 1 indulgente, dit à Séverine : 

1 

e)pi(~ 

Qu'il est amusant .•. 
fois il vient avec un 
nouveau • . • 

// 

Séverine est la ,seule à ne pas rire. Tout ce u 'elle voit lui 
paraft étrange et n0uveau pour elle . Elle découvre 

miliation. //11 
~ hDOLPHE 

Vive la joie! Moi, c'est ma 

1 nature, j'aime la vie. Et je 
1 veux que tout le monde rigole. 

:1:1 ame Anars , discrètement, surveille chacun des gestes 
chacu e des réactions de Belle de Jour. Elle ne la perd jamais 
rega â . 

Soudain, monsieur Adolphe 
saisit brusquement par la taille 

Alor~~ !!r e d 
qui l,a pas? 

1, 

Il la 

our? Qu'est-ce 
On fait la gueule ? 
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/ 

lais se tomber s ur le lit et as sied Séverme, de force, sur 
'1 ses genou . .(' 

1 
sse dans le cou et lui chuchote 

1 

ADOLPHE f 
Tu vas voir . • . Je te promets 
qu'on va être heureux , tous 
les deux ... 

En un sursaut, SéVerine se dégage et s'écarte de quelques pas. 

Monsieur Adolphe paraft très étonné . Il demande à madame 
Anars: 

ADOLPHE 
Qu'est-ce qu 'elle a ? 

126 - Anars se rapproche rapidement de monsieur Adolphe, se penche 
vers lui et lui dit à voix basse: 

J 

ANAIS 
Je vais l'emmener une minute. Il 
ne faut pas la b squer ••• C'est 
la première fois .•• 

ADOLPHE 
On dit ça, mais ••. 

ANAIS 
Si, si. Juré . 

ADOLPHE 
Oui, bon •• 0 

vient prendre Séverine par la t sort avec 
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1/ 
/ 

INT . OUR 

l-

Les eux femmes se retrouve nt seules dans le coulok. Dans 

riante : 

bleue , dont la porte es t restée ouverte, on c bntinue à 
rires de monsieur Adolphe et des deux au fes filles. 

nai's prend Séverine un peu à llécart ,é t }ui dit, sou-

ANAIS 
C lest bien : à peine entrée, 
aus sitôt choisie . •. l Jonsieur 
Adolphe est un ho mme simple, 
ne vous tourme nte z pas. Lais­
ez- vous fai re 1 clest tout ce 

q lil demande . 
J 

Séverine , qui a écout avec une sorte d langois se, fait un 
brusque mouvement vers le estibule en disant 

Non . 

Quoi ? 

Anai's barre le passage à Séverine la saisit brutalement par 
le bra s, la force à re s,fer là et lui dit d une voix changée du tout 

~ 

au tout, souda in très' dure et méprisante 

./ ANAIS 
Dis donc, ça va dur longtemps, 
ces petites simagrée ? Où tu te 
crois? 
(la oussant dans la ch 
Allez! 

12 8 - Sév rine regarde Anaïs avec une étrange expre sion, comme si 
toute ainte et tout dé sir de fuite venaient soudain de disparaftre • 01di it qu lelle attendait d lêtre traitée ainsi, qu leI le souhai­
tait 

'. 
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Elle se dirige rs la porte de la chambre bleue en disant 

d'une voix soumise 

SEVE RI NE 
J'y vais, madame ••. Oui, j'y 
vais j 'y vais .•. 

ener à la baguette , si 
je compren s bien? 

Sur le pas de la ' porte, Séverine roise Charlotte et Mathilde 
(celle- ci entiè;ement rhabillée) qui res ortent et qui lui sourient. 

Dans la chamb ,monsieur Adolphe achève de vider une coupe. 
Il est de plus en plu$ ivre . 

ADOLPHE 
S lut ••. 

Il referme la porte derrière elle. 

ADOLPHE 
J'ai fait partir les autres .•• 
Ce sera p us intime .•• 

Il la prend dans ses bras, commence à la caresser, à l'embrasser, 
sans qu'elle réagisse, 

• 

ttention, V ~ 
hein! 1 loi, . lL~ l-

vCt.- ,..,4[" ~ ~ 
~ . 

Séverine ne répohd rien et détourne la te e au moment où il al-
lait l.embrasselles lèvres. Elle fenne le 
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129. . . Monsi ur Adolphe, de plus en plus énervé, commence à 1 
déshabiller. Avec des gestes maladroits, il lui ôte le haut de son 
tailleur en lu disant: 

ADOLPHE 1 
Il ne faut pas avoir honte .•. 
Il n'y a pas de quoi , vraiment ••• 

Il veut de nouveau l'embras ser 1 l'entrafner mais elle lui résiste. 
Elle le regarde comme si cet homme lui faisait horreur. Monsieur 
Adolphe est étonné . 

ADOLPHE 
Et alors? C'est moi qui te fais 
peur? 

Brusquement Séverine lui échappe et elle se dirige rapidement 
vers la porte de la chambre comme si elle allait sortir. 

130 - Elle a déjà la main sur la poignée de la porte quand monsieur 
Adolphe la rattrape, furieux de cette résistance. Il la saisit à 
bras le corps et l'écarte de la porte. Lui aussi, il change complè­
tement de ton. Il devient dur, tyrannique. 

ADOLPHE 
Ah, pas de ça, Lisette' Tu ne 
partiras pas comme ça, c'est moi 
qui te le dis 1 

Tout en luttant avec elle, il la ramène vers le lit et l'injurie 

/ 

ADOLPHE 
Pour qui tu te prends 1 

salope? Les chichis, 
bien un moment •.. 
j'en ai marre ! 

Il la jette br talement sur le lit . 
/ 

Elle' y to e en enfouissant son visage dans ses bras et reste 
immobile. 
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- 63 - / 
Monsieur Adolphe s 'arrête, un peu essoufflé . Il la regarde 

en souriant , triomphant . 

ADOLPHE 
Je vois , je vois. Ce qu'il te 
faut , c'est la manière forte •.• 

Il se laisse tomber sur elle et 'embrasse dans les cheveux. 
Elle ne résiste plus. 

l T . LIVING ANAIS - / 
131 - Anars , Charlotte et M hilde sont installées dans le living-

room. Atmosphère paisible . 

Anars, un verre de cQlgnac à 

réussite. Charl7tte, lest entièr 
recoiffer. 

132 - Séverine quitte, seule, 
Il est près de cinq heures . 

main , lit. Mathilde fait une 
ment rhabillée, achève de se 

uble où habite madame Anars . 

Avant de sortir , elle s'a t un instant sur le seuil et elle 
remet ses lunettes de soleil Ens ite, elle jette un rapide regard 
dans la rue, à droite , à ga che, et 'éloigne rapidement sur le 
trottoir. 

{'1 2;+ -

133 - Rentrée chez elle, 
Elle a revêtu un peignoir 
veux, qu'elle v ient de lave , dans le lavabo de la salle de bains. 
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133 ... comme si elle voulait arracher e son corps toute odeur suspecte • 

En sortant de la salle de ba ns, elle ramasse les sous vête­
ments qu'elle portait et ses bas. Elle les roule en boule et les em­
porte. 

( 
INT . SALON SEVERIl\ - NUIT 

134 - Elle passe dans le s Ion, ou l 'y a personne , et jette ses 

135 -

sous-vêtements et ses bas dans la cheminée, où crépite un feu de 
bois. Ils flambent aussitôt 

Elle les regarde brûler, accroupie devant le feu, quand soudain 
elle entend s'ouvrir la porte prin ipale de l'appartement dans l'entrée • 

Vite, comme pris-e de peur, ell quitte le salon et se réfugie 
dans sa chambre. 

1 Elle pénètre en ourant dans la c i ouvre son lit, se couche 
rapidement et rabat 1 couvertures au-dessus d'elle. Elle fait sem­
blant de dormir, ferme es yeux, ne bouge pas, respire calmement . 

Dans le salon, on en nd la voix de Pierre, qui vient de 
rentrer, et qui cherche sa f 

off 
? 0 •• Tu es 

Elle ne répond rien et reste 

Pierre pénètre dans la chambre et 
couchée. 

oix 
1Itr""e s là ? 

!, 
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SE\lF..RIW3 

~ 
PIERRE 

Mais qu'est-ce que tu a 
Ca ne va pas? 

/ 
/ 

Inquiet, il s'approche d'elle et 
Elle soulève ses paupières comme 
et murmure, à la vue de son mari : 

s'assied sur le bord du lit. 
elle venait de se réveiller 

SEVE RI NE 
Excuse-moi ••• 

Il lui pose une main sur le front • 

PIERRE 
Tu es malade? ••• 

Tu n'a pas l'air d'avoir de la 
fièvre ••. Tu veux que je 
fasse venir quelqu'un? 

-----

SEVE RI NE 
n, non, ce n'est rien.Y J'avais 

m à la tête, je ne sais pas pour-
quo' •.. J'ai pris QIi l'e:3~~ u~ 

~ira ~euxdemain •• ~~ ~ _J. A J 
...:-kl....-.... lertoo". f"I~~M~ . . Quell heure est-il? -1 ~ ~ -&f-

Vtt ( tè.b~ 
Pierre se relève et s'écart du lit. 

1 

ne nous 

toi ••. 

PIERRE 
Sûrement pas. Je s rai beaucoup 
mieux ici. t;. t -tM \ ~ lot ,' du.. 

b, C<1 '0/'01 ,'.e ,h\.-\ )td' OV"\.i '" 
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Pierre l'embrasse dans 

Repose-toi, 

Il s'éloigne . Séverine a fermé 
qu'elle dort . 

dou,cement, en lui disant 

nouveau on dirait 

Pierre la regarde un mstant, attentif, un peu intrigué. Puis, il 
éteint la lampe de chevet , sort sans faire bruit et ferme la porte 
de la chambre . 

/ 
Sitôt qu'il est sorti, Séverine se redresse ur son lit, rallume 

la lampe. Elle regarde fixement la porte par laq elle son mari vient 
de sortir . 

EXT. UN PRE EN 

139 - Une manade de ta eaux sauvages passe au galop, dans un tour-
billon de pous sière, con uite par deux gardians cheval. 

Laissant continuer les t ur'eaux, les deux ~ardians descendent 
de cheval. Nous les reconnai sons: ce sont monsieur Adolphe et 
Pierre ,habillés en gardians, chapeaux, gilets et pan-
talons en peau de taupe. 

140 - Ils font quelques pas et s'as eye t auprès d'une marmite de 
soupe qui bout à gros bouillons sur un eu allumé entre trois pierres. 
Monsieur Adolphe prend deux ois et commence à les rem-
plir avec une louche. Il en 'erre et gardera l'autre 
pour lui. 

On relèvera dans le r dialogue quelques su stitutions de mots et 
lapsus linguae signifi tifs. Tout en servant la 
chaude, monsieur olphe dit : 

" 
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M;<. Pl.~ 
k~E 

Elle e s t froide. Et t'es ~6l~..eA 
même pas foutu de la ré- ~ ~ ? 

chauffer ! ~"1-~ rdr,- " dR f!.c.... 
~/~t.P<AA .1- '2..-. 

ntonne un petit morceau de sa chanson faJ~ ite : 

ADOLPHE, chantonnant 
'aime{e ~ambon et laAuci ~e~ 
, m 1e....i9~ahd il"e--s t M 

Pierre regarde le cie 

PIERRE 

141 - De gros nuages noirs se heu ent u-dessus de leurs têtes. 
Un éclair jaillit, suivi d'un roulem 

142 - Pierre tend la main. 
à tomber . 

ADOLPHE 
le ciel 

Père, Pardonnez-leur, 
savent pas ce qu'ils fo 
Vite, avant que ça crève ••• Aide­

~oi. 

Ils posent eurs assiettes 1 se lèvent rapideme t et enroulent 
autour de leur mains le foulard qu'ils portent auto 
mains protég' es par ces foulards, ils saisissent à d 
marmite de oupe fumante et s'écartent de quelques p s. La pluie 
redouble. es éclairs et les coups de tonnerre se mul 'plient. 

1. 
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143 - Nous découvrons ce moment-là S' erine attachée à un arbre 
dans la même tenue (le torse nu) et da s la même position qu'au cours 
de la première séquence celle qui s déroulait dans le Bois de Bou­
logne. 

Les deux hommes lèven la armite, non sans effort, et en ré­
pandent le contenu sur la têt t les épaule s de Séverine. 

~-------------------
144 - Une épais se fumée 

un cri de douleur. 

Pourtant, sur so visage, apparaft clairement une expres sion de 
plaisir . 

INT. LIVING ANAIS -

145 - e un magazine tout en sirotant un verre 

146 -

d'alcool. Charlotte reprise Mathilde fait une réussite. Tout est 
calme. i~ 1~ ~ ,,~ 

La sonnette de l'entrée ret 
se lève en jetant un regard à la 

tit à ce moment-là. Madame Anars 
ndule et dit 

st en avance •.• 

Elle pose son m; ine et passe 

INT. VESTIBULE ANAIS - JOU 

Anars traverse le vestibule, vre porte d'entrée et se trouve 
sur le pas de la porte. face à face avec Séverine, qui se tl 

Sans manifester de 
et lui demande 

sévèrement 

" 
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vous? 

Très décontenancée p. 
pondre: 

Je .•• Je voulais ••. 

ANAIS 
Reprendre votre place? Et di 
paraftre ensuite pendant un 
maine? Sans pourquoi 
ment? 

SE VE RI NE 
m'excuser, 

ANAIS , l coupant sèchement 
à nouveau 

Ici, je ne veux pas de travail 
d 'amate r. Il y a la rue pour ça. 

Elle veut refermer la portG. 
porte comme pour empêcher madame 

verine pose sa main sur la 
nal's de la refermer. 

, suppliante 

147 - Anars se laisse flécnir. En soupirant, 
Séverine et referme la p. rte derrière elle. 

ANAIS 

affaire à moi. J'en connais ui 
vous auraient flanquée à la po te 
sans discuter •.. 

Elles se di gent vers le living et Anaïs ajoute 

,. 

ré-
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/' 
ANAIS ./ 

Mais moi, je suis trop bonne •• / 
(S'arrêtant) 
Naturellement, si vous re enez, 
c'est pour être sérieuse/ ? 

SEVERINE / 

Oui .. 7 

Oui, mais seuleme 
cinq heures ... 

ANAIS 
Bon, venez . 

Elles pénètrent toutes les deux dans le living . 

-----
Charlotte et Mathilde rais sent heureuses de revoir Séverine . 

Mathilde se lève et vient 'embrasser~ Séverine, assez timide­
ment, lui rend son baiser. Char tte n'interrompt pas ses travaux 
d'aiguille • 

? 
/ 

SEVERINE 
Bien, merci • .• 

/ 
t 

j" CHARLOTTE 
Tu . ous avais lais sé t 

/ " 
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MATHILDE 
Pourquoi tu n les pas revenue plus tôt ? 

un geste vague , regarde Anars et répond 

SE VE RII\ffi 
Je n'ai pas pu . 

lvIATHILDE , à Séverine 

SEVE RI NE 

Mathilde aide Séverin à enlever son manteau et va le suspen 
dre dans la penderie, à la ace habituelle . 

149 - Séverine sourit , elle para t contente, comme si elle retrouvait 
des êmies . Mathilde et CharI te continuent à la déshabiller, pen­
dant que la scène se poursuit, t lui font mettre un peignoir • 

Anars la regarde du coin de l eil, lui dit : 

le professeur d lune 

SEVE RI NE 
Qui est-ce? 

ANAIS 
Un médecin pour femmes 
célébrité, paraît-il . 

MATHILDE 

Une 

Il a une clientèle internatio 

" 
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tte , en enlevant les vêtements de Séverine, ne peut re­
~ement d'admiration • 

CHARLOTTE , lisant la griffe 
du vêtement " , 

"Anne-Marie ••. " On ne se refuse 
rien. • • ./ 
(re ardant Séverine 

? 

Séverine ne répond pas / On devine aux mouvements de Mathilde, .-
qu 'elle achève de se dés abi er, à l'exception du s outien-gorge. 

Ensuite, elle eI)flle un peig ir que lui tend rvlathildc . 

ière ••• 

de demande à Séverine, avec Deaucoup-de- sympathie -----
/ 

MATHILDE / 
Ca te porte peine, de revenir ? " 

SE VE RI NE 1 après une hésitation 
Non .. • 

lviATHILDE 1 plaçant ses cartes 
M " c lest à cau:::;e de mon fiancé ••• 
Il a u un accident, il ne peut pas 
travai er. Il sait que je viens ici, 
je l'aim bien pourtant • . • 

nt, je pourrais gagner 
ma vie/ aille 

Anaïs l'interrompt en tyauosant les 

ANAIS 

" 
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IVJ.ATHILDE 
C'e s t vrai •.• 

la Gonnerie de la porte d 'entrée retentit • 
Anaï:::; Ge lè ve n di sant : 

Avant de sortir 1 

ANAIS 
Le voilà . 

ANAIS 

CHARLOTTE 
Oui, 

en lui montrant Séverine 

Anaïs sort pour aller ouvrir u profes seur. 

Ma thilde brouille le 
Séverine: 

Tu verra:::;, ce n'e:::; pa::. bien 
difficile ••• Si tous 
lui , ••• 
(S'adre ssant directeme 
Séverine) 
Voilà ••• 

On coupe au moment où elle 

INT. VE 

Ma 

~" _ , 
. , . 
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PR FESSEUR 
Bonloul mada 

Clest un homme d'une ci quantai e d'années , aux ch 
ant beau, extrêmement s igné de a personne. Il ti 
petite valise noire . 

Elle l 
rose et lui 

ANAIS 1 Venez ••• 

le couloir jusqu là la porte de la cha 1 re 
chemin faisant : 

AIJAIS 
J'ai une nouveauté . 

LE PROFESSEUR, intéressé 

Ah? / 

ANAIS 
J crois qu 'elle vous plajra 
beaucoup . Une véritab!e 

Enfin, 

PROFESSEUR 
Bon . E n~oye \ moi ça. 

J ANAIS 
T0 e !suite, ma sieur. 

onneux 

Le professeur pén , fr,e dans la chambre rose tandis que madame 
Anars revient, dans couloir, vers le livi 

/ 

~-- - -
'. 
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e son manteau et son chapeau. Il les dépose 
soigneusement sur un por e-manteau . 

Ensuite prenant sa petite valise noire, il passe dans la salle de 
bains. qui est attenante à la c m\>re rose -t.1 ~ ~ ~ 

INT . SALLE DE BAINS ANAIS {UR 
1 

155 - Le professeur posa la valise sur un tabouret de la salle de bains 

156 -

et l 'ouvre: elle contie t uniquement des vêtements . 

Le professeur Y' prend une casquette galonnée, assez semblable 
à celles qU 'arbore-ht les portiers d 'hôte l. Il l'ajuste sur sa tête et 
se regarde dans une glace . 

Cela ne ui plaft pas . Il enlève la casquette d'un geste brusque, 
et, appare ment mécontent, il la rejette dans la valise. 

On e laisse en train de chercher autre chose dans le s a faires 

INT . CHAMBRE ROSE - JOUR 

its légera·· âans s e trouve 
le professeur. 

Ne s achant exacteme,n e qu'elle doi t faire, elle commence à se 
dé::::;habiller. Elle enlè ( d'a rd le haut de Don tailleur. 

/ )" &' A - La porte de ::::; alle de bain::::; '" 'entrouvre doucement, le vis age 
' . du professeur paraît. Il voit Sév 'ne qui se déshahille et lui de-

mande, d'u ir très fâché 
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LE PROFESSEUR 
, u 'est-ce que vous faites? 

SEVERIl\TE 
Mol? l'.t1a is, je ••. j'allais me ••• 

Elle s 'arrête 1 interdite. / 
Le professeur lui fait un petit geste de, la main et ajoute d'un 

ton très sec: 

LE PROFESSE UR 
Rhabillez-vous , s 'il vous plaft. 

Puis il se renferme dans la salle de bains. 

Séverine, intriguée, remet le peignoir e t le boutonne entière­
ment . 

Puis elle s'assied sur le li t et attend . 

Quelques instants plus tard 1 on entend timidement frapper à la 
porte de la salle de bains . Séverine hésite un instant puis elle 
répond: 

j 

SEVE RI NE 
Entrez •.• 

La por te s'ouvre et le professeur appùraft. 

Il a revêtu une tenue de domestique de grande maison: gilet 
rayé, col cassé, cravate et pantalons noirs. Il tient à la main un 
de ces plumeaux à lanière de cuir dont on se servait pour épousse­
ter les meubles. 

Sévetine le regarde avec une extrême surprise. 

Dah s une attitude extrêmement respectueuse, craintive , fautive 1 

le protes seur s'avance de deux ou trois pas dans la chambre rose, en 
direction de Séve rine, et lui demande humblement 

L 
LE PROFESSE UR 

Madame la Marquise m'a fait 
appeler? 

" 
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SEVE RI NE 
Oui. • • 

Le professeur reprend en regardant fixement Séverine 

LE PROFESSE UR 
Madame la Marquise n 'est pas 
satisfaite de mon service? 

Séverine perd pied et , malgré les leço ns que lui a données 
Mathilde, elle bafouille un peu: 

SEVE RI NE 
Eh bien , je ••• iIon , en effet , 
non ..• 

158 - Ces hesitations indisposent gravement le professeur. Il 
abandonne son attitude modeste , servile , redevient u n homme au-
toritaire , va rapidement ouvrir la porte qui donne sur le couloir 
et appelle : 

/ 

LE PROFESSE UR 
Madame, s ' il vous pla î t ! 

1 
- nats accou aussitôt (elle n 'était pas loi n) • 

Le profes seur, très sévè re , 
lui d it : 

Reprenez-la . Elle ne waut rie n. 
Et faites - moi venir Cha lotte , 
vite ! 

ANAIS 
Tout d e s uite . 
(A Sévo rine) 

• . Ve nez , vous • 

/ 
Séverine sort de la chambre e n compagnie de madame Anaïs ., 

pendant que le professeur, mécontent, regagne la salle de bains et 
s 'y enferme . 

" 
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Celle-ci, de loin, lui répond. 

CI-L;RLOTTE 
me, je viens 

~Jk~ 
! ~~t 

.;nai's ent rafne Séverine ers e petit salon qui se trouve entre 
le s deux chambres . nars es t fach e • 

sorcier ••• 
Vene z par ici • 

j/ 
160 - Ce petit salon, itué entre la chambre bi'eue et la chambre 

rose, est, en principe une piè ce de réce ·Gon. C'est là que les 
clients sont reçus ou q 'à l'occasion ils.-et tendent • 

161 -

Pour l'instant, il n'y a ersonne. / j\lIadame Anars déplace un 
petit tableau accroché au mu et dé ouvre un orifice par lequel on 
peut voir, sans être vu, dans a ç-hambre rose. 

I~IS! à Séverine 
z ,-voJ's là. Regardez bien 

ment fait harlotte. Et pas 

Séverine s 'ass 'ed et regarde. Anar ressort, la laissant seule. 

Dans la même 
scène recommence! mais 
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le-ci vient de rentrer . Elle s 'assied sur le lit. Le pro 
fcsse ur rappe timidement à la porte de la sa lle de bains et c; ar-
lotte dit 'une 70ix impérieuse : T~ ~ ~ ri. \ ~Iew..t. 

CHi RLOTTE ~~ ~ 
Entrez ~'c.'1,.. 

Le profe sSeur entre , dans la mÔme tenue, dans la mÔme attitude 
craintive . 

LE PROFESSEUR 
Madame la Iviarquise m'a fait appeler? 

C Hi RLOTTE , sévère 
Oui, Victor . 

LE PROFESSEUR, anxieux 
Madame la IViarquise n'est pas satis­
fait~ de mon service ? 

C}Ù~ RLOTTE 
Victor , vous ne faites que des 
bêtises ! 

LE PROFESSEUR 
C 'es t v rai •.• C 'est bien vrai, 
je le recon ais ••• 

Il s'avance doucement vers Charlotte, pitoyable, disant 

1 
Mais 
bonne, si bienvei ante .•• 
Et si ,belle, surtou ! 

CH.l RLOTTE 
Insolent! 

Elle montre d 'un geste la chambre autour 'elle e t ajoute, 
cherchant un eu ses mots : 

" 



- : ' ! ; '," '. , 

. ' 

' " . '. - . . ...... . . 

t. 

',. ~ . :"' 

,': . ~. 

.. . ' ' l ', 

'. : 

162 •.. 

- 80 - / 
CIL: RLOTTE 

Regardez-moi ça, il y a de la 
pous siè-re partout •.• 
(Tendant le doigt , cherchant 
ses mots) 
E là , 

lui venant en aide 

Un vase 1 J'en ai par-dessus 
la tête 1 Cette fois, Victor, je 1 
vous chasse! 

1 
1 

163 - Une lueur de p nique s'allume dans les yeux du professeur. 
Il jette le plumeau à anières sur le lit, à proximité de la main de 
Charlotte, et tombe à enoux devant elle, les mains jointes, les 
larmes aux yeux, suppl nt: / 

/ 

LE PROFESSE,6 'R 
! Non! Je vous en supplie! 

Que ma ame la iViarquise me garde! 

Retrouvant un ton normal, 
plus , il dit à Charlotte : 

autoritaire, ne jouant 

/ 
LE PROFE,SSEUR 

Les chat,lssures, 

/ 
164 - Charlotte pose ses cha GGures, obéissa te. 

/ 
.\ussitôt, le profesG / ur redevie nt le domeG t' ~ue et reprend GeG 

lame ntations : 

LE PROFESSE UR 
Oui, qu'elle me garde près d' 
Qu'elle me perme tte de me rach te r 1 
Je ferai attention, très attention 
Je le jure ! 

----------~----------------_--~', --.--------------------------~ 
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Charlotte a saisi le p menaçante, elle le fait vol-
tiger autour d 'elle. 

Le pr fesseur appuie ses deux mains sur les genouoçl Char­
lotte. 

LE PROFESSEUR 
j 

Que madame la Marquise me punis se, 
si elle veut 1 Qu'elle me ):5atte ! 
~ 'cHe ~Q pié1iiJua, ~'eHe fTf~cza ~e s*! 
Mais qu'elle ne me chasse pas ! 

Il appuie fortemen1; ses mains sur les genoux de Charlotte, 
comme s'il essayait de les écarter ,. Charlotte se dégage en frappant 
les bras du professeur, d'un coup sec, avec le plumeau. 

CHARLOTTE 
Qu'es -ce que vous faites, 
vieux cochon ? 

LB PROFESSEUR 
Oh rien, je ne fais rien ••. 
Je garde mes distances ! Hélas ! ••• 
J-'ih! Je ne devrais pas le dire 1 
C'est un secret 1 Madame la Marquise ••• 

Il appuie de nouveau ses deux mains sur les genoux de Char-
lotte et aj oute : J 

, 
1 

/ 
LE PROFESSEUR 

, •. je vous aime 1 

Comment? 

D'un coup d pied dans le visage, elle le epousse. Le pro­
fesseur lâche p se et tombe à la renverse sur 1 sol en répétant: 

LE PROFESSEUR 
rquise , 

-------------------~-----------------~ ---
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mais essoufflée, 

Marchez-moi dessus 

'~w~ & tv~ 

Espèce de saligaud f ros dégoOtant 
Ah, je vais vous appré'ndre, moi! 

mais 
us dis que je vous 

Séverine paraft vivement in 

Anars entre et lui 

ANAIS 
Venez, 

t et suit Madame Anars. 

ANAIS r 
Alors, vous avez vu ? 
Qu'est-ce que vous en d' 

" 
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Comment eut- on de endre aussi 
bas? • • • us av~" sans doute 
l' habitude . • ... ais moi, ça me 

Anars lui jette un re rd énigmatique , 
V~~? 

pensant sans doute que 
Séverine ne s telle qu 'e lle e st. ,.. 

-
168 - le vestibul et se trouvent en 

169 -

face d'un Asiatique co ulent, au v isage de c cheur. Anars lui 
présente Séverine en lu demandant: 

ANAIS 

petite carte 1 du même genre 

Elle prend la carte et l'exa e pendant que l'homme lui explique: 

Club. 

Anars la rend au cl' 

ANAIS 
Non, a ne marche pas ••• 

L'homme rep nd sa carte et tend à An 1's un billet de banque • 
Elle l'empoche e lui dit: 

ANAIS 
Très bien. Allez-y . 

L'asiat'que prend Séverine, 
m~nt dans a chambre. 

e et l'entraîne rapide-
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OUR 

170 - L'Asiatique re enne la porte et tire le ve r u. Il saisit un étui 
laqué carré qu 'il po ait avec lui et l'ouvre. 

Séverine le regard a tec une certa e frayeur et s'approche 
pour examiner l'étui . L' mme lui di 1 dans une langue orientale 

N 'ayez as peur . Vous aimerez ça • 

171 - Il dépose l'étui ouvert sur un table (nous ne voyons pas ce 

172 -

qu'il contient) et commence à se de habiller, faisant apparartre une 
musculature impressionnante . Il ou e son poing gauche, qui ren­
ferme un grelot att hé à sa main par n élastique. Il agite le gre­
lot . 

Séve . e le regarde mùint na t avec m ins de frayeur, avec 
même u certaine attirùnce . L tement, el commence à se 
désh s yeux • 

ANAIS - OUR 

173 - Pa llas 1 la b ne, ouvre la porte et l'on voit entrer une petite 
fille d'une douzain d'années, Catherin~ , qui est la fille de Pal -
las . Elle revient de cole et porte ~ cartable. 

CATHERINE 

? Tu as 

ma man 
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PALLAS 
Va dire bonjour à marraine. Tu lui 
montreras tes notes. Il 

J 
l 

suivie de sa mère, pénètre dans le ,' iving-room. 
/, 

,/ 
/ 

Anars , qui se tro ve avec Mathilde dans 1 ' liVing - rOOm , voit 
entrer sa filleule et s' crie : (j 

ANAIS, l'embrassant 
Bon'our Cathy! T vas bien? Montre -

Elle prend le carnet de n 
murant: 

f 
tes et L'examine rapidement en mur-

ti 
J-

l' 

neuf 

? 

ente 
Enfin .•• Il faudra fa 're atten­
tion ..• 
(Lui donnant un 
bons) 
Tiens • • • 

CATHERINE 
Merci marraine. 

t r à ce ~O~ (elle en a fini auec le profes /t{~. ~ 
settf::~~~=ne dans ses s et l'embrasse affectueusement. 
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veu ? 

Oh oui 

PALLAS 
Maintenant tu vas monter 
devoirs . Viens. 

e dit au revoir aux trois fem me s 1 

ressort en emportant 
passage . 

Quand il est s o rti l 

? Tu 

La petite fill 
bleue que le Ta nais vient de qu 

Pallas se dirige vers la chambre 
// 

.:.;IN;..;:..T:...:.. • ..;::C;.::.;HA=M=B=..:RE.=...;B:;..::L:::::;E:..,:U::.:E:..--~~U~R / 
/ 

177 - Séverine est allongée le lit l immobile 1 tournant le dos à 
la porte • 
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177 . . . Pallas pénètre dan chambre , qu'elle va ~re en ordre, 
ue Séverine est abattue, prostrée:. et dit à 

PALLAS 
rlMJ.ef" ~;MOi au si , cet homme-là, il me ~~ 
vr ~t Il Y a des fois où 

pénible , tout de même ••• 

178 - Séverine tourne son visag domestique . Elle a les 
Ime. Elle répond simple-joues ro s es, un sourire heure;ux, 

ment; 

? 
1 

0'..1' 
~ t 

î( 
-~:-------:-~:--~--------T-+"":;:;';~"""~(c "'/~ j _ 

......~-r" 

180 -

Pierre, dans son 
suIte un dossier avant 
salle de bains, des brui 
et refermés. 

sa lampe de chevet, con­
s 'endormir. On entend OFF, dans la 

/ --
de flacons heurtés, de tiroirs ouverts 

Sans lever le s yeux, P 

off 

En vêtements de nuit, Séverine de la salle de bains 
et s 'approche de son lit, qui e s t entro 
va se glisser dans soh lit, elle regarde 

• Au moment où elle 

continue à lire. / 

Elle se diri)1e vers Pierre, qui pose son 
femme. Elle é~€ilint la lampe de chevet, s'as 
lit de son 7{ et lui demande à voix basse: 

" 

ment Pierre 1 qui 

ssier et regarde sa 
sur le bord du 



:..';.:1 : '.,i 

,":.,"":', ') ' . 

,or. 

:", ' 'j ...• .... \.~. , : 1 '-

. ! • '. ," -j .", '\::' " . 

- 08 -
• 

180 ••• SEVE RI NE 
Tu veux que je reste avec toi? 

181- Pierre la prend çians ses bras. 

182-

'U/ l 

INT SA LON SEVERINE 

PIERRE 
Je regrette seulement ·que tu ne 
viennes pas plus souvent ••• de 
toi-même ••• 

SEVE RI NE 
Je viendrai, Pierre ••. Laisse-moi le 
temps .•• 

PIERRE 
J'ai toujours l'impression d'exiger 
de toi que lque chose, de m'impo-
ser .•• 

SEVERIl\JE 
Ne crois pas, non. De plus en plus 
j'ai envie d'être seule avec toi~ ~ 
~ •.• Tu ne me fais plus peur, 
il me semble que j te comprends 
mieux, que je me ra proche de toi •.. 
Chaque jour je t'ai davantage, ~ 
foffi1t mG Cf6lli1=6? ~ .:? 

Séverine devant une lace, achève de s'habiller. Elle se pré­
pare à sortir. La bonne pé 'tre dans le salon et lui dit : 

LA BONNE 
MonsieJ 14usson est là, madame ••• 
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LA BO NNE 
Mais, madame ... 

SEVE RIN E, répétant plus fort 
Dites-lui que je ne suis pas là ! 

INT. VESTIBULE SEVERINE - JOUR 

Husson, qui attendait dans e vestibule, a entendu la phrase de 
Sé verine • 

Il sort s a ns attendre que la bonne vienne lui rapporter la commis-
sion. 

/ 
INT, SALON SEVERINE - JOUR 

Nous revenons sur Séverine qui est prête. 
sortir e commence à mettre ses gants . 

INT. BAR SPORT D 'HI\fEIR - JOUR 

Brusquement, réappar~ft le décor du bar de la station de sports 
d 'hive r , tel que nous l'avons dé jà vu. Renée, Séverine, Pierre et 
Husson sont assis à la même table. Husson s'adresse à Séverine 

HUSSON 
Que vous êtes séduisante, 
Séverine ..• 
(Poursuivant sur un ton indifférent) 
Mais, parlons fré\nchement : j'ai 
envie d'écrire une lettre ••• 

/ 
/ 

SE VE RI NE , le s yeux brillants 1 

heureuse 
Ca me ferait plaiSir 0 •• 
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HUSSO N, regardai.1t autour de lui ? 
Mais vous accepteriez? Il Y a ~ ru 
trop de monde, ici ••. 

SEVE RII JE 
Tant mieux! 

Husson se penche vers elle et , la regardant droit dans les 
yeux: 

HUSSON 
Il faudra absolument que je vous 
donne le reçu . 

SEVERIl\JE 
Oui 1 

Husson saisit une bouteille par le goulot, la brise sur la ta­
ble d'un coup violent . 

HUSSON 
Avec ça ? 

SEVE RI NE 
Allons -y! 

Ils disparaissent tous les deux sous la table • 

Cependant, Renée et Pierre ont suivi leur co 
parartre s'e ' étonner outre mesure • 

INT. SALO N SEVERINE - JOUR / 

? 

188 - Elle finit de mettre ses gant$ let sort de l'appartement . 

" 
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OUR 

Séverine, ule, est assise à la terrasse du café où nous l'a-
vons déjà vue au cours de la première séquence. 

Elle regarde au our d'elle, apparemment heureuse, et soudain 
son regard étonné se porte sur la rue, devant la terra s se du café. 
On e nte nd un bruit de grelots • 

Séverine voit arrive r Je même landau que ce lui qu' e lle a déjà 
vu, attelé des deux mêmes chevaux et conduit par le même cocher en 
livrée. Le même laquais est assis à côté du cocher, les bras 
croisés, impassible . 

Cependant, cette fois, ce n'est pas Pierre qui est assis dans 
la voiture, mais un homme âgé que nous ne connais sons pas. 

Cet homme descend du landau, vient vers la terrasse du café 
et commence à s'avancer entre les tables en regardant autour de 
lui. Vêtu se sombre, il porte chapea , canne, gants, monocle. 
Très soigné, très distingué, il a beau oup d'allure. 

Il aperçoit Séverine et lui sourit. 

191 - Séverine paraît étonnée, mps intéressée. Elle 
lui rend son sourire. 

L'homme s'arrête tout près d'elle, e son chapeau et lui 
demande avec une grande courtoisie, en lui d' signant une chaise 
vide: 

LE DUC 
Vous permettez, 

SEVE RI NE 
Je vous en prie, monsieur. 

côté d'elle, et demande 

LE DUC 
Mademoiselle ... ou madame? 
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SEVE RI NE 
Made moiselle • 

LE DUC ( apparemment satisfait 
Parfait. • • 1 

Et ••• Comment vous appelez-vous? 

SEVE RI NE 
Belle de Jour . 

1 

w \ (~ 

________ --__ ------~--~----~------____ ~ l 
192 - Les deux mains appuyé s sur sa canne ( il commence à regar­

r utour de lui, en parlant de choses et d'autres. 

1 -

LEDUC ~I/~ 
Quelle dieuse mat~:-:-

S VERINE .t- \ 
En effet. ( V~ I~~ 1 

UC 
Rien ne me réjouit comme le 
soleil d'auto ne ••. Soleil noir! 
(regardant Séverine) 
N'est-ce pas . 

SEVERINi: 
1 Soleil noir ! 

D'un geste , avec sa canne, il montre les alentours. 

, LE DUC 

me le IPGnde œnge •.• 
ez-vous qu'à l' oqu~e la 

je nesse 'de mon g -p re, ce 
c rrefo}lT ét . elico e 1 n co '}>e­
go gy. 

SEVE RI NE ( 
Ah ? 

'. 
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194 -
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- 93 - ! 
nouveau Séverine et passe aisén!Émt du coq 

LE DUC 
Je vous trouve très élégante . 

SEVE RI NE 
Merci , monsieur • . • 

'\ 

LE DUC 
Aimez-vous l'argent? 

SEVE RI NE 
Oui. 1 

1 

.. 
e le duc pour-

I LE DUC 
Spns jeJ.p. ,_~ ne sexiez go-J,---
f •• Je vous en donnerai 

coup si vous m'accompagnez 

SEVE RI NE \. 
\ 
\ 

195 - Le duc, bien que achant apparemment à craint 
de ne pas s'être bien ait comprendre. 

" 
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LE DUC 
Ne vous méprenez pq.s • . • 
Il s'agit d '~~érémonie .•• 
religieuse <> émouvante ~ 
qttelque ~, à laquelle je 
ti e ns beaucoup •. . 

Il la regarde attentivement et continue 

LE DUC 
Si vous consentiez à venir , 
vous feriez de moi un homme 
heureux. Vous êtes exactement 
la jeune fille que je cherche . 

Il se lève et s'incline légèrement devant elle, en lui demandant: 

LE DUC 
Je vous emmène? 

Très docile, Séverine répond, en se levant 

SEVE RI NE 
Oui, monsieur. Je v iens • 

Le duc offre son bras à Séverine et ils quittent la terrasse. 

On ley0it monter dans le landau qui attend 0 

EXT. ROTEL DUC -

un de ceux du Marais 1 

INT. BOUDOIR DUC - JOUR 

Séverine se trouve dans un 
du duc. Avec elle, 
majordome 0 

Paris (par exemple, 

l'entrée de l' hôtel. 

etite pièce de l'hôtel particulier 
e que nous ne connaissons pas 1 le 

1 
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197 • • • Celui-ci a Ollvert une 
l'ouvre et y sais it un voile d 
en lui disant : 

Il l'aide à fixer le voile su s 
ment aimable et déférent à lié rd 

Dans une pièce voisine 
une prière de la messe . 

chapeaux, 
Séverine 

montre extrême-

Le majordome entro t une porte et regarde dans 
la pièce voisine . 

INT. CHAPELLE DUC - JOUR 

198 - Cette pièce e une chapelle • 

sé un catafalque, recouv 
à ornements d 'argent, ntouré de cierges allu 

d'un drap noir 

Un prêtre, assisté d' n enfant de ch 
la messe des morts, qui to che à sa fi 
effet : 

199 - Le duc est agenouill' sur un prie-Dieu, 
est le seul à assis r à la messe . 

ur, est en train de dire 
Se retournant, il dit en 

ses mains . Il 
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I NT. BOUDOIR 

Le majordome revient vers Séverine en lui disa 

Tout en arrangeant le 
répond, toujours courtois: 

Entendant un bruit 

e de dentelle, le majordome 

Il regarde d nouveau par l'entre illement de la porte et fait 
un signe à Sév rine : 

. Venez. 

ssent tous les deux dans la chap 

INT. CHAPELLE DUC - JOUR 

20 l - La chapelle est vide. Le m le catafalque 
Il lui fait, en et aide Séverine à se coucher d 

même temps, ses dernières rec mm ndations : 

t, 
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Il se retire 1 lais 
avoir arrangé les p , 
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Je vous 

seule dans la chapelle, après 
entelle autour d lelle • 

'ointes , attend quelques 

203 - Le duc à s n tour pénètre dans la chapelle 1 referme s gneuse-
ment la porte de 'ère lui et s lapproche lentement du cat alque 0 

et 1 en silence 1 il regarde Séver' e attentive­
ment. Il pose un ge 
tout prè s de celui de 

Il paraft très ému. 

si bien que son vis ge se trouve 

Il effleure de la main les 

Tes 
doux . • 0 

Il touche très légèreme 

LE DUC 
ue ton 

isage est froid •.. Tu te ouviens? 
Hier encore nous avons jo é en­
semble, nous avons 
chanté ••• 

" 
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Baissant la tête, co 

mortes 

Sa voix ne cesse de baisse 
qu 'il dit . Il continue pendant 
l'air égaré. 

rien , 

rds obscur l 'étreignait 

ma 

s 

ment on n 'entend plus ce 

Puis il se fige. gard semble Pendant quelques 
secondes il regarde .l, .1..I\X;;$'l1vnt le visage de 

Brusquement il 

Elle réussit à se pe 
ne voyons pas ce qu'el 
Elle e s t inté ressée, 

( 

le catafalque. 

ouvre les yeux et se redresse len-

essus le bord du cercueil. Nous 
seulement son visage, à elle. 
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206 - orne, un moment plus tard , pénètre dans l' ntichambre 
de l 'hôtel pa . culier et y rencontre Séverine qui, debo t, paratt. at-

tendre. 1 
L'attitude du majordome a radicalement change. C'est sur un 

ton très violent, t 's méprisant , qu 'il dit à Séve ne 

LE MAJO RDO ME 
Qu'est-ce que vous attendez? 
Yous n'êtes pas enc re partie? 

On entend au dehors le bruit de la pluie et Séverine, surprise 
par l'attitude du majordom , dit, comme si elle vouùait chercher une 
excuse: 

/ 

/ 
207 - Il la saisit par le bra et l'entra .... ne vigoureusement vers la porte 

en ajoutant: 

Voulez-vous 
oui? 

brutale, il la projette s r le sol de l'antichambre. 

Ensuite, il rend le sac à main que Sév ine avait laissé sur un 
meuble , le lui ance et s'écrie, hors de lui: 

LE MAJORDOME 
Allez ! Dehors! 

son sac, dont le contenu s'est é arpillé sur le sol, 
el! toute hâte, très effrayée, et court ver la porte. 

'. 



";: .,1 !. .. ; . 1 : 

...... . . 
.. . L;~ ~: .. : \ \ . 

'1 

" -: 
, . 

• i,,' 

'. 

i, ".;( ' " ,', r - : . .. ~ . 

.; 

j.-. j,f. , ) 

" 

: ~ .. !.. . . --.-.. -- . , : 
; 

! . ... , ' { , ., 
':. " ", 

-. 

" 

, ; 
.' . 

\ • '. 1 ~ 

l, f. 

207 - Le majordome la poursuit. L orte avant elle, 
l'ouvre • 

D'une bourrade, il p 

EXT. CHAMP&rELYSEES - JOUR / 

208 - Une jeune vendeuse de journaux s 'av.ance sur un de ' trottoirs 

209 -

des Champs-Elysé~s, en criant: 

LA VENDEUSE 
New-York Times 
New-York Times 

Un homme lui achète un journal et pénètre dans un immeuble 
commercial . C 'est un homme d 'une cinquantaine d'années, très 
fort, large d'épaules. Son visage, taillé à la hache, peut paraftre 
tantôt débonnai re, tantôt redoutable. Il s'appelle Hippolyte et on 
le 

Quelques instants après qu 'Hippolyte péne ré dans l'immeuble, 
arrive un homme sombrem nt vêtu qui porte une serviette noire et q i 
marche vite . 

J 

Derrière lui, à quelque mètres, e pas un jeune 
homme, grand et sec, nerveux, qui présente une cic trice sur le vi­
sage. Il s'appelle Marcel. on visage 'a rien de ra surant, tout 
au contraire. 

es deu~dans 
cial. 

/ 
INT. HALL IMME UB,:LE COMMERCIAL - JOUR 

210 - L'homme qUij orte la serviette noire (un enc isseur) s'approche 
d 'un des ascenr urs. Il parart un peu inquiet et Jette un rapide coup 
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210 •. . d 'oeil vers Marcel , q~ le suit comme son ombre. Visiblement, l'en­

caisseur se méfie de cet individu aux allures assez quivoques. 

211 - Attendant l'ascenseur, ils retrouvent Hippolyte 1 qui apparem-
ment ne les connaît pas. Il a le nez plongé dans le New-York Times 
et paraît ne se soucier en aucune manière de l' arrivée des deux hom­
mes . 

L'encaisseur est rassuré par la présence de ce troisième person­
nage. 

L'ascenseur arrive 1 Hippolyte ouvre le porte 1 prie les deux au­
tres de passer et entre à son tour. 

Il referme la porte de la cabine. 

INT. ASCENSEUR IMMEUBLE COMMERCIAL - JOUR 

212 - Hippolyte se retourne vers les deux autres et leur demande, 
très correctement: 

HIPPOLYTE 
Quel étage? 

L'ENCAISSEUR 
Quatrième , s'il vous plaît. 

MARCEL 
Sixième. 

Hippolyte appuie sur les deux boutons. cense_ur_dé..roarre • 
n ~sont que tous las tro~ê... dans la cabine. Hi olyte plie soi­

g nau..se ment . son journal et le glissedans sa 0 

B1vsquement, entre le remier et le rs-e ond éta e, Îfropolyte, 
d 'un ge)~-très vif, / tend la m in, fait manoe rer la poi;-~ de la 
porte i blà'que la cabine entre déux étages . 

.3 ro.."Y"' 0{ e e ~ 
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Très inquiet, l'encaisseur s'écrie 

L'ENCAISSEUR 
Hé 1 Qu'est-ce que vous fait s ? 

Il essaye de refermer la porte. Hippolyte ui sai it fermement 
le poignet et lui dit : / 

HIPPOLYTE 1 
Doucement, doucement, mon 
vieux. • . / 

L'encaisseur s'affole. Il plonge sonjautre main dans la poche 
intérieure de son veston pour y saisir so arme, en même temps qu'il 
veut crier: 

! ... 

214 - Il ne va pas plus loin. ui assène un vi 
matraque sur le crâne. 

/ II/homme tombe, inanimé. 

Hippolyte et Marcel, les deux cdmplices, ouvrent sa serviette 
et s'emparent rapidement des liasses de billets qu'elle contient. 
Tout s'est passé très vite. 

Hippolyte referme la porte de la cabin et appuie sur le bouton 
correspondant au deu eme étage . 

INT. PALIER ET ESCALIER IM MEUBLB COMMERCIAL - OUR 

215 - Hippolyte et Marcel sortent ensem le de l'ascenseur sur le pa-
lier du deuxième étage. Ils refer ent la orte. L'ascenseur conti­
nue à monter. 
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215. . . Les deux hommes redescendent par l'escalier, sans se presser 
outre mesure. Cependant, Us ne restent pas côte à côte . Marcel 
descend le premier, assez rapidement" 

216 - Hippolyte le laisse prendre un peu d'avance et descend plus 

217 -

218 -

219 -

tranquillement. 

EXT . CHAMPS - ELYSEES - JOUR 

Marcel sort le premier et s'en va vers la droite, seul . 

Quelques instants plus tard, Hippolyte ranchit le seuil de 
l'immeuble commer9ial, en dépliant son joum l, et s'en va, lui, 

vers la gaUCh:;l/ 

INT. VESTIBULE 

Anars accourt, venant du 
living - room. 

e en présence d 'Hippolyte et de Marcel. 
Celui-ci se tient un peu e retrait. ~ 

Ca par exemple ••• 

Salut, On peut entrer? 

Mais je pense 

INT. LIVING ANAIS - JOUR 

Les trois femmes sont da~f e living-room. Séverine achève 
de se recoiffer, Charlotte se fÎ t 1 ngles. Mathilde, plus 

1 
1 
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curieus s 'est levée. , elle regarde 
dans le vesti ule. 

iv.LATHILDE , 
C 'est Hippolyte •• 

CHARLO 
Le Murcien ? ! 

MAlIHILDE 
Oui.. 1 

avec un léger sursaut 

Cette nouvelle paraft mettr~ Charlotte de méchante humeur. 

is qu 'on serait 
ssé de lui. .. 

Mathilde 1 qui regarde ujours, ajoute 

Elles 
appelle: 

MATHILDE 
sont deux •.• L'autre , 
ois pas qui c'est . 

BEVERINE 
ui est-ce 1 Hippolyte? 

CH(\RLOTTE 
a-t'en sav ir. Un drôle de zigue • 

Mais quand il es 
C'est gratis pour 

ui revient 

rrompues par la voix de madame Anars qui les 

ANAIS, off 
Venez par ici, les enfan s 
Toutes les trois ! 
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219 •.. Elle n'y 
va qu 'à contre - coeur. 

22 0 - Charlotte , Ivlahild et Séve ri ne tra rsent le vestibule. l\lIadame 
Anars , qui est sur le pas de la porte e la chambre rose, leur fait 
signe : 

a chambre. 

221 - uvent en face d'Hippolyte t se tiennent debout, 
u gêné es. 

222 - Débonnaire et s uri ant, Hippolyt est assis sur un fauteuil, 

-

une cigare tte a ux lèvr 

Marcel, le jeune hom e, est ebout, apparemment perdu dans 
la contemplation d'une grav e ac rochée au mur. A l'égard des fem­
mes, il paraît beaucoup plus 'm'de qu'Hippolyte. Pour le moment, 
il affecte d'ignorer leur pré sep 

une après l'autre, puis il d' 

CHARLOTTE 
Très bien ..• et vous 

On le fait aller, merci. 
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CHARLOTTE 
Il Y a des mois qu'on ne 
vous a pas vu . 

s nous manquiez , 
onsieur Hippolyte . 

HIPPOLYTE 
? 

Pour lui arler, eux femmes ont pris un s urire commer-
cial. Elles s'efforcent d' tre aimables . Hippoly e, de son côté, ne 
cesse de sourire et, comm il est riche depuis u e heure, il va se 
montrer généreux. Se toum t vers Anars, il lu' dit en effet : 

Ana1's 
Mathilde, 

Mets 
Anaïs . 

De l' é t ranger 
ce qui vou manque e plus, 
c'est le ohampagne •. 
(Il sais ' . Mathilde l' c sied sur 
ses qenOUx et ajoute :) 
.. . y l as francesitas 

~~m0tU! 

sort ~ L'anno ce d 'Hippolyte a détendu arlotte et 
car cela7 le indiquer qu'il a de l'argent. 

'< 
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Hippolyte a fait u geste en d1:ction de Marcel, qui ne s'est 
pas encore mêlé à la sc ne et dit ' Mathilde: 

r iIarcel se retourne rapidement vers s trois femmes, sans 
les ~aluer , SdnS deSseller les-:l:èvres ,_ 0 regard rencontre celui 

--~ 
de Sé verine, - """---

Sé verine le regarde. Elle paraît frappée par ce nouveau venu. 

Hippolyte, à son tour, egarde Séverin . Il repousse Mathilde 
en lui disant: 

Puis il fait un signe à 
lui dit : 

tapotant son genou, et 

Viens un peu ici, 
1 

velle. 1 
1 

Séverine, qui regardait Marce"!, reporte 
polyte et, docile, elle fait un pa s vers lui. 

1 

la nou-

n attention sur Hip-

224 - Brusquement, derrière Hipbolyte, Marcel dit 

calme : /' 

MARCEL 
Lais Je-la moi. 

1 

Séverine s'arrête. ul silence. 

; . 



... ' " ... . 

.:.- ' . 
, , 

'.:: } .1. 

J. 1 .. , '. ~" • . , 

" 

:; 

. , 

• 1, 

. . " 
: . l ,.., .. ' 

i , , '-

. 
1 •• • • 

224 •• • 

'----------------~~~ 
- lOG -

tte et Mathilde regardent les deux hommes avec une 
tude , comme s i elles redoutaient un affrontement 

Elles savent que d'o rdinaire on ne parle pas sur ce ton 

225 - Hippo lyte n 'a pas perdu son sourire. 

226 -

lentement vers et lui dit : 

Marcel , 
yeux. 

HIPPOLYTE 
Prends-la, petit , si tu la veu 
Et amuse -toi, c 'est de ton â e ••• 

e , passe devant Hippo te, qui le suit des 

Il fait un petit signe 
le suit . 

tête à Séverin et sort le premier. Elle 

Hippolyte, quand ils s sortis, remarque en hochant la tête 

votre ami . 

le suit, 

que ça, "le rompo la 
padre" . Mais l'amitié 

se disputer 
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INT. CHAMBRE BLE UE - JOUR 

227 - que Séverine est entrée, Marcel referme la p 
'un coup de pied et regarde longuement cet e femme qu'il: 

ne conna pas . Pendant toute la scène , il ne ces sera de lui par-
ler et de la regarder avec toutes les apparences d plus complet 
mépris. 

1 
s 'allonger sur le lit en défaisant la ceinture de 

son peignoir. e attend. 

/ 
228 - Marcel reste p 's de la porte , le dos appuyé au mur. Après un 

moment de silence , i demande du bou~ des lèvres 

WlARCEL 

SEVE RI NE 

/ 

Marcel hoche l tête, reste un stant silencieux, puis il 
insiste: 

NIARCEL 
Tu te méfies de m 
Je veux savoir ton 

SEVE RI NE 
Belle de Jour. 

229 - Les mains dans les poches , 
lent ent vers elle. 

du mur et vient 

Instinctivement, elle recule un peu, sur le lit, comme si elle 
ait peur. 
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MARCEL 
Pourquoi ? .• • La nuit, tu n' ets 
pas là ? 

SEVE RI NE 
Non. 

MARCEL 
iu es libre ? 

J 

Séverine ne répond pas et se contente de hausser légèrement 
les épaules • 

MARCEL 
En tou cas , tu n'es pas bavarde ••• 

230 - D 'un mouvement assez vif , il tend une main vers elle . Par ré-
flexe , elle s 'écarte, comme si èlle avait peur d'être frappée . 
Marcel rit et la rassure: 

MARCEL 
N'aie pas peur ..• 

Achevant son geste 1 il lui saisit a nuque, attire son visage 
vers lui et l'embrasse sur les lèvres. lle s'abandonne entre ses 
bras, obéissante. 

Quand ils se separent, s tard, elle lui demande 

/ 

SE VE RlJ'JE 
Tes dents? 

Marcel sourit. Il montre ses dents, 

répond: / 

MARCEL 

ont toutes en or, et 

Fauchées d'un seul coup. • Ca te 
gêne? 

SEVE RI NE 
Non . •• 

'. 
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Il la tient contre 1Ul et demande de nouveau 

MARCEL 
Je ve~x savoir tonrtom ••• 

Elle ne ré pond pas. 

MARCEL 
Allonge - toi . 

Séverine s 'allonge sur le lit . 0 ne voit que ses pieds. Marcel, 
debout , commence à se déshabiller. l regarde fixement Séverine 
et lui dit : 

/ 
MARCEL 

Enlève tout ••• Mont e-moi •.• 
Pas mal • .• Tourne -to mainte­
nant . •• Epcore ••. Arr e .•• 

l 'attire vers elle et ils roulent enl cés sur le lit. 

INT. LIVING ANAIS - OUR 

Hippolyte, une bo teille de c ' mpagne à la main, achève de 
s, Anars, Charlotte et Mathilde. 

Comme 

eau à glace et la fait tourner 
au milieu des glaçons Sur la table, y a deux autres bouteilles 
de champagne qui ;1 aîchissent, l'une ans un second seau à 
glace, l'autre dan( n récipient de fortu 

" 
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232 - Charlotte rep e la manchette du New-York Time , qui dépasse 
de la poche d 'Hipp très étonnée: 

Il montre à 

CHARLOTTE 
lisez l'anglais, 

HIPPOLYTE 
u m'en garde . 

à Charlotte 
Prends 
J'arrive. 
(A Anars 

le-là dans la chambre. 

teille) 
L'autre, ell est pour Marcel. 

? 

233 - Charlotte sort en empo ant la b uteille. Hippolyte va pour 
la suivre quand Anars lui demande: 

ANAIS 
C'est qui, ton a 

Hippolyte se retourne, laissant so 'r Charlotte, et dit très 
sérieusement : 

De 

Il m'a sauvé la vie 'année dernière. 
Je l'aime comme mo fils ••. 
(Un temps) 
Sans ça, tu crois que lui 
aurais laissé la blond 

il va pour sortir, 

" . 

et demande: 

• 
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HIPPOLYTE , hostile~ 
D'où elle sort , celle-ln 

Anars a un geste 
gorgée de champagne. 

Hippolyte ajoute 

A 

Mathilde ne sait comment s 'expliquer. C'est madame Anars 
qui dit à Hippolyte , très simplement ! 

Hippolyte hoche la tête 
tant, puis son regard se pose 

ANAIS / 
Il réfléchit un ins-

pas dé-

Mathilde secoue la tête 'jun p u confuse. 

Hippolyte prend une ép,aisse li sse de billets dans sa poche 
(les billets qui ont été pri dans la erviette de l'encaisseur) et, 
se détournant légèremen pour ne ·pas es montrer, il en détache 
un et le donne à Mathil e. 

Tiens. 

Oh, merci, m-Qnsie r Hippolyte • 

• 

) 
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Il sort. 

INT . CHA 

235 - Marcel et éverine sont allongés côte à 
Marcel est tors nu. Séverine est blottie co re lui • 

Elle caresse ses épa 

1 
SEVE RI NE 

u 'est-ce que tu as là ? 

Iv1ARCEL 
outonnière . 

SEVE RI l'JE 
Un cou de couteau ? 

Séverine appuie sa (tête contre son épaule. Elle tend sa main 
devant elle et ajoute: 

Un temps. 

SEVERI~ , heureuse 
Regarde ma maSl ••• 
Elle tremble enc re ••. 

MARCEL 
Je peux te le dire 
plais ••• 
(la rega?dant) 

out des lèvres 

Pourquoi viens-tu ici? 

SEVE RI NE 
Ne me demande rien. 
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236 - Elle se soulève égèrement, comme pour sien aller 

237-

la prend par le bras e la force à rester près de lui • 

Elle 

I IARCEL 

eau près de lui, 

MARCEL 

comme une prière 
tu me plais, Marcel. 

? 

Se méprenant s\.}r cette répons , Séverine lui propose timidement: 

IvLARCE 

Touché au vif, il e lève d lun bon , plonge une main dans une 
des poches de son v ton, y prend une des liasses de billets qu lil 
a volés le jour mêm et le brandit deva t Séverine. 

MARCEL 
Regarde 00. 

Un silence. Marcel remet llargent ans sa poche et regarde 
Séverine avec 

SEVE RI NE 
Tu me fais peur. 

'. 
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237... Il vient s'allonger à côté d'elle, de nouveau, la prend dans ses 

23 6-

239-

bras. Nous les laissons enlacés l'un à l'autre. 

1 
EXT. PLAGE - JOUR , 

C'est une pla ge i mense du midi de la France, déserte, un jour 
d'automne ou d'hiver. 

Pierre et Séverine, e costumes de sport, assez chaudement vê­
tus, s'avancent à pied sur cette plage où ils sont seuls. Un peu à 
l'écart ils ont abandonné deux chevaux, attachés à un arbre ' 

Ils semblent maussades et Pierre dit, sans regarder sa femme 

PIERRE 
Tu vois bien que tu t'ennuies ••• 

SEVE RI NE 
Mais non, je ne m'ennuie pas ••• 
J'ai envie de rentrer à Paris, 
c'est différent •.• 

Ils marchent un instant en silence et Pierre reprend 

PIERRE 
Tu peux tout me dire, 
absolument tout, tu le sais •.• 
Et tu me caches quelque chose ••• 

Séverine ne dit rien. Pierre lui jette un regard et continue 

PIERRE 
Si tu voulais me con ier ce qui 

1 t'embarrasse, je pourrais peut-
être t'aider .•• 

SEVE RI NE 
Mais te confier quoi 

" 



• " , 1 '. ;ï ..... : r ". , 

" 
l" 1 

\ " 

.. ;' ~ . "! . 

r "', ,;' ',~-•. 

1 i 

f .! , ' 

• f 

. , .f 

." 1.1 

• r 

t · ·.' . 

, . 

.. ~ .•.• ~ ! J.', "': ... ! . 1:. \.. ~ ! 

·': i. .. 

·':1· . 

1i l: ~ J 

, r . 1 j ., 

!~:~;.:: . '~.'! 

.. ' .. " 

-tt 

239 ••• 

240-

• r 

241-

ï 

117-

PIERRE, baissant Lx 
Que tu aimes quelqu' ,Séverine ••• 

SEVE RI NE 
Quelqu 'un d'autre que toi? 

Oui ! / 

/ 
/ 

PIERRE 

Ce n'est pas possible, tu le sais 
bien • 

/

/ SEVE RI NE , sincère 

Pierre s'arrête, au ord de l'eau . Il oblige Séverine à s'ar­
rêter, elle aussi, la sais't par les bras, et, la regardant en-1ace, 
lui dit : 

PIERRE 
Si je t'ai proposé ces petites 
vacances, c'était pour savoir si 
quelque chose te retenait à Paris ••. 
(Il la lâche) 
Je ne me trompais pas, puisque tu 
veux rentrer 

Il se remet à. marcher et elle le suit. 

PIERRE 
Mais surtout, il y a toujours 
chez toi cette •. • 
(il hésite comme s'il n'osait pas) 
••. cette distance ••. Je t'ai 
rarement sentie tout à ait 
près de moi .•• très 

SEVE RI NE 
Excuse-moi. 

PIERRE 
C'est sans doute ma faute. 

" 
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Séverine vient près de lui, lui saisit une main • 

SEVE RI NE 
Et tu crois que, malgré ça , 
je ne peux pas t'aimer? 

Pierre a un petit geste évasif. 

PIERRE 
Je crois, oui .. • 

SE VE RI NE 
Je ne sais pas comment te / 
l'expliquer .• . Il Y a tant de • ~ 
choses que je voudrais~rendre/: •• 
Des choses qui me concernent • • /;' 1 
(Tendre) / 
Ce que j'éprouve pour toi n 'a 
rien à voir avec le plais i r. / . 
C'est bien au-delà • •. 

1 
Elle se blottit contre lui . / 

SEVE RI NE 
Je ne te demande pa s de me 
croire, mais jamàis je ne me 
suis sentie aus s i proc he de toi •• • 

-BSflpj 5 que l que t Gmps , surtout 

Pierre n'est pas entièrement convaincu e t c'es t d'un ton assez 
fro~d qu ' il demande 1 

/ 
PIERRE 

1 
TU) eUX rent rer à 

Sé verine fait un dernier e ffort : 

1 

Paris? 

SEVE RI NE 
Pierre, je te le répète, 
ce n'est pas que je m'ennuie 
avec toi . Pas une seconde. 
Si- tu veux, nous restons encore 
une semaine ... 
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243- Pierre s'écarte d'elle et dit, sans joie 

244-

PIERRE 
Non, non. Nous rentrerons demain. 

D'ailleurs, il faut que e rentre. 

Ils font demi-tour et revien ent vers les chevaux en suivant la 
grève . 

Pierre marche le premier. SéverinEt le suit à quelques mètres. 

INT . BAR PIGALLE - JOUR 
/ 

Il s'agit d'un petit bar de Pigalle assez mal fréquenté d'ordinaire, 
mais pour l'instant tranquille et à peu près vide. 

Marcel et Hippolyte sont assis côte à côte à une table. Le pa­
tron leur sert deux verres et, voyant l'air sombre et pensif de Marcel, 
lui demande : 

LE PATRON 
Des soucis, monsieur Marcel? 

Marcel ne daigne pas répondre. Hippolyte fait au patron un petit 
geste, pour lui recommander de se taire et de s'en aller. 

Le patron s'en va et, après un silence, Hippolyte dit à Marcel, 
quand ils sont seuls : 

HIPPOLYTE 
Des mordus, j 'en ai vus, mais 
comme toi, jamais . 
(Marcel ne dit rien) 
Une femme que tu co nais à 
peine . •. Elle s'est Hrée? Bon 
voyage. Tu en trou era s dix. 

MARCEL ti~cisif 
Tais-toi, tu veu ' '? 

" 
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Hippolyte ne se tai~s. 
mépri s qu'il dit à I1arcel : 

C'est avec une~iolence pleine de 
, f 

1 / 

HIPPOLYTE 
J 

Je suis déçu" Tu te conduis 
comme un "crio", pas comme un 
homme. 

/ 

Marcel relève la tête et a un mouvement vers Hippolyte 1 comme 
s'il ne pouva it pas supporter ce qu'il vient d'entendre. 

Mais Hippolyte 1 trè s calme, lui dit à voix basse 

HIPPOLYTE 
Ojo ils s'amènent.l 

Deux hom es aux allures peu rassurantes viennent-en effet de 
pénétrer dans le bar. Ils saluent le patron d'un signe de tête et, 
sans un mot, lente ent, ils viennent s'asseoir à la table de Marcel 
et Hippolyte, en face d'eux. 

\ 

L'un est petit, agité, avec un visage grêlé. L'autre est massif, 
taciturne. 

Le patron, sans bouger du bar, leur demande 

LE PATRON 
Et pour ces messieurs? 

LE GRELE 
Rien. On ne reste pas. 

Les rapports entre les quatre hommes paraissent assez tendus. 
Ils s'observent un instant, puis Hippolyte dit, du bout des lèvres, 
menaçant: 

HIPPOLYTE 
On vous a attendus, 

LE GRELE -
Et alors ? 

" 

di. 
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HIPPOLYTE, le regardant 
La prochaine fois , on n'attendra pas, 
vu ? 1 

Le grêlé hoche la tête, montrant par là qu'il a compris, et ajoute: 

LE GRELE 
Aujourd 'hui aussi, on a failli 
ne pas venir . 

HIPPOLYTE 
Ah oui? 

LE GRELE 
On trouve que l'inflation a 
assez duré. 
(avec un geste vers Marcel) 
Vous commencez à nous courir, 
toi et ta petite frappe ... 

La main de Marcel plonge vivement vers sa ceinture et réap­
paraft, armée d'un poignard. Il lance son bras vers le grêlé • 

Hippolyte est plus rapide encore. Sa main saisit au vol le poi­
gnet de Marcel et l'empêche, par la force, d'achever son geste. 

HIPPOLYTE, avec beaucoup d'autorité 
Pas de bruit avec ces dégonflés. 

Marcel range son arme comme à regret, cependant que le patron, 
du comptoir, leur dit : 

LE PATRON 
Di tes donc, si vous voulez vous 
expliquer, il ... 

Hippolyte le coupe sèchement, avec un regard méchant 
-1 

/ 
HIPPOLYTE, au patron 

Ta gueule, toi. 

" 
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Hippolyte a maintenant la situation bien e main. Il regarde 

un instant en silence le grêlé et son acolyte, pUis il tend vers eux 
une main ouverte et dit : 

HIPPOLYTE, au grêlé 
Tu l'a9' sur toi, on La neige. 

le sait. 

/ 
Le grêlé hésite un peu, lance un regard à son compagnon, puis 

il prend dans sa poche un petit paquet et le fait glisser sur la table 
en direction d'Hippolyte. Celui-ci fait rapidement disparaître le 
paquet dans ses vêtements et ajoute: 

HIPPOLYTE 
On ne vous retient plus. 

Les deux hommes se lèvent. Au moment où ils vont quïtter la 
tabl e, Marcel lève les yeux vers le grêlé et dit d'une voix calme 

MARCEL 
Pour la petite frappe, on s 
reverra. 

LE GRELE, 
Si tu veux . 

assez peu rassu~ 

Les deux hommes s'éloignent, saluent noncJ;1alammen 
et quittent le bar • 

Hippolyte allume tranquillement une cigarette . Marcel jette 
un coup d'oeil à sa montre et se lève: 

HIPPOLYTE 
Où vas-tu? 

MARCEL \. 
Téléphoner • 

HIPPOLYTE 
Encore 

" 

\ 
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/ 
Marcel ne répond rien et se dirige vers un appareil de téléphone 

posé sur le comptoir • 

Pendant qu'il compose son numéro, Hippolyte boit une gorgée de 
son apéritif et échange un regard avec le patron du bar. 

Discrètement, le patron rend à Hippolyte son regard. Les deux 
hommes paraissent considérer Marcel avec curiosité, inquiétude chez 
Hippolyte, un peu de condescendance chez le patron. 

f.....Jte~~~81 - r- ;u-J~4 
Marcel obient son numéro et parle à voix basse ~. 

).-~ ~ A 
MARCEL ~r ~ j 

Anars? C'est Marcel ... 
Du neuf? ... 

Nous n'entendons pas la réponse d'Anars, mais le visage de 
Marcel s'éclaire d'un sourire fugitif . 

/ lVlARCEL 
Depuis quand? ••. Je viens • ...---

252 - 'ppolyte le regarde partir .A pelle d'un geste le {atl n du 
bar afi de lui régler les consommatio , s . Le patron vie t aup 
lui. Il l i tend un billet tout e'n murmu / 

1 
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fou ••• 
Ca lui a déjà coûté cher. 

J 

Il se lève penda t que le patron ui rend la 

HIPPOLYTE 

\

IvIa is il a toujours eu ce défau 
J'y peux rien. 

la caisse 

2 S3- Séverine se t ouve dans le living-room en la seule compagnie 
de Mathilde. Sév rine feuillette une revue p ndant que Mathilde 
fait des mots croisé , assez pénLblement. 

Elle bute sur un J'll t et demande à Séveri 

MATHILDE 
"Il eut son père sur l dos", 
en q atre lettres 1 la seconde 
est un •. l\T . 

Séverine l'interrompt sans lever les yeux de sa revue 
J 

Enée . la fin . 
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ANAIS 
C'est e ncore lui. Il vous attend • 

Séverine se lève aussitôt et sort. 

INT. CHAMBRE ROSE - JOUR 

Marcel , seul, la chambre, nerveux, 
avec par instants un mauvais souri 

Séverine para,ft. Elle sourit à Marcel, 
revoir, et vie nt vers lui. 

SEVERIi\TE, gaie 
Bonjour, tu vas bien? 

eureuse de 

Marcel l'évite, passe près d'elle et va fermer la porte d'un coup 
de pied. 

/ 
MARCEL 

Pourquoi es-tu partie? Où 
étai s-tu ? 

SEVE RI NE 
J'ai dû quitter Paris pendant quel­
ques jours, je t'expliquerai . 

Marcel défait rapidement s a ceinture et marche sur elle, menaçant. 
Sa ceinture est ornée d'une grosse boucle en cuivre. 

.... ,. ..... 

" 

lVlARCEL 
Moi aussi, je vais t'expliquer. •• ' . 
Et te lais ser ma signature ..• 

Ne me 

1. 

,~ 

/ 

------~ 

ses mains) 



. \.; 

J. 

" . 

" . 

. ~ , ' 

.;:' ,.". 

'. " :-

. ;-, 

: :: ' 

'.~ ... ; . 

',' ~'.: 

- 126 -

255. • . Marcel lève le bras et frappe sèchement. Séverine reçoit le 

256-

257-

cou avant-bras. En un mouvement très vif, elle réussit 
à saisir la lanière à deux mains. Elle attire Marcel tout près d 'elle • 

/ 
Elle lui dit avec la plus grande fermeté 

SEVE RI NE 
Si tu recommences, je mien vais ••• 
Et tu auras beau faire, tu ne me 
reverras plus ... 

Ils Si affrontent un instant en silence. Séverine paraft tr3;. 
salue. Marcel laisse retomber son bras. 

ton: 

MARCEL 
Ca va pour cette fois . . • 

,(ü ", 
contre lui, la serre dans ses bras, e~cra-ngea 

l'viARCEL 
Tu mlas manqué •.. Je ,rt'é devrais 
as te le dire, mais Je t lai atten-

d •.• Je veux te voir plus sou­
ven mai ntenant, la nuit aussi ••• , 

Ca ne te s ffit pas que je vienne 
? 

i\tIARCEL 
Non . 

SEVE RI NE 
Mais tu sais bien que je 
libre .•• 

MARCEL 

pas 

___ ------~J~e~m~'~e~n~fo~u~s~. ------------------~--------------~ . 
------ (Un temps) 

Je nly comprends rien. Tu as l'air 
de te plaire avec moi ••. 
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SEVE RI NE ( à voix basse 
Beaucoup. Ulais ça ne suffit pas ••• 

MARCEL 
C'est l'autre que tu aimes? 

Séverine hoche la tête sans répondre 0 Marcel ne peut pas 
comprendre et s'écrie, irrité : 

l'vlARCEL 
Pourquoi viens - tu ici , alors ? 

Je ne 

SEVE RI NE { avec la plus grande 
sincérité et tristesse 
, \ 

saIS pas • •• 

Elle revient vers lui, elle se blottit contre son épaule et 
ajoute: 

SEVE RI NE 
Ce sont deux choses bien dis­
tinctes •.. 

Marcella serre dans ses bras et l'embrasse, interrompant sa 
phrase. 

EXT. COUR HOPITAL - OUR ~ 

dit 
Pie sort de l'hôpital en com/palnie d'u~eune interne et lui 

PIERRE 
Je n'en a' pas pour longtemps • , 
A trois hèures au plus tard, je 
serai d retour. 

L'INTERNE 

reste là . 
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260 - Il retrou e Séverine qui l 'attend devant la porte, tout près de 
leur voiture. (Séverine ne porte pas la même robe que dans la scène 
précédente: ce n'est pas le même jour) • 

Pierre vient vers elle rapidement. Il a l'air d'excellente humeur. 

PIERRE 
Excuse-moi, je suis un peu 
en retard ••. 

SEVE RI NE 
Si peu • . • 

Il embrasse Séverine, qui lui sourit. Ils offrent l'image d'un 
couple heureux. Tout nuage semble avoir disparu. 

PIERRE 
Je meurs de faim ••• Où va-t-on 
déjeuner? 

SEVE RI NE , souriante 
Aucune idée. On y réfléchira en route. 

261- Elle le prend par la main et l'entrafne vers la voiture. 

PIERRE 
Que tu as changé ! •.• Je ne te 
reconnais pas ••• Ca me fait telle­
ment plaisir de te voir sourire ••• 

SEVE RI NE 
Je me sens beaucoup mieux, c'est 
vrai . 

PIERRE 
Jamais je ne t'ai vue comme ça. Si 
seulement •.• 

SEVE RI NE 
Quoi? 

" 
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PIERRE / 
Oh, rien ... Si seulemep( un jour, 
tu m'annonçais une bonne nouvelle ••• 

SE VE RI NE 
De quoi parles-tu? 

PIERRE 
Tu le sais bien. •. Ce que je voudrais 
par dessus tout ••. Un enfant ••. 

Il aperçoit quelque chose sur le trottoi près d'eux et s'arrête. 
Nous restons sur Séverine, seule, qui s'est immobilisée" au mot 
"enfant", comme si tout à coup elle avait peur • 

Pierre se diri'~e vers une petite voiture d'infirme, abandonnée sur 
le trottoir, vide et seule. Il la regarde en fronçant les sourcils, in­
trigué, soucieux. 

Séverine, intriguée, lui demande : 

SEVE RI NE 
Qu'est-ce que tu regardes? 

Pierre semble revenir à la réalité. 

PIERRE 
Rien, rien ... C'est cet engin ..• 
Ca m'a frappé, je ne sais pas 
pourquoi, c'est curieux ••. 

Ca n'a rien de c 

PIERRE 
En effet, tu as 

Séverine s'est installée au volant. Elle 0uvre l'autre portière 
à son mari et il m9nte avec un dernier regard p ur la petite voiture • 
Séverine démarre • 
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INT . PALIER ANAIS 

Un homme , de do 
On ne voit pas 
nettes noires . 

- 130 -

attend sur le palier que la porte s'ouvre. 
e. A peine aperçoit-on qu'il porte des lu-

Madame Anars vient ou 'r et met quelques secondes à le re­
connal'tre : 

A~ -
Il entre. 

INT. VESTIBULE ANAIS - JOUR 

Ils se dirigent tous les deux vers la cha bre rose, l'homme 
restant toujours de dos. Anars volubile , para: t très heureuse de 
le revoir: 

ANAIS 
Vous m'aviez oubliée, ing 
n y a un siècle qu'on ne vo sa 
pas vu ••• Vous n'avez pas c 
toujours le même ••• 
(lui ouvrant la chambre rose) 
Entrez, je reviens ••• 
(Avant de s'en aller, rieuse:) 
Vous tombez bien, petit vei­
nard! 

le living-room et, 

ANAIS, joyeuse 
Allez, venez, un vieil ami est 
de retour. 
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265. . . Mathilde sort la premiete e a rejoindre Anars . Elles pénè-

266-

267-

trent dans la chambre rose • 
.". 

Cha r lotte et Sévex:ifle sorten un peu plus tard, côte à côte, et 
se dirigent à leur t r vers la cha mb e . Nous les suivons. 

INT. CHAMBRE ROSE - JOUR 

L 'homme qui a ndait dans la chambre r se, et qui tournait le 
dos à la porte, pivot en souriant vers les mmes qui entrent. En 
même temps, il enlève lunettes. C'e 

Séverine le reconnaît pétrifiée. 

Husson, de son côté, la conn ît. Il a un léger sursaut, et 
très vite il reprend son sang-ff id. Rien ne laissera croire qu'il 
connart Séverine . 

Il se conduit en homme bien &levé, offre des sièges. 

HUSSON 
Bonjour, mesd mes. As seyez-vous, 
je vous en prie 

Anars présente les fe mes. 

ANAIS 

Husson s'incline devant 
marque en regardant Séverine 

femmes et à la fin il re-

SON ~~ 
, c'est original ••• 

t rre, semble avoir brusquement 
Autour d'elle, cependant, 

" 
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ANAl , à Husson (d/l-.7 
Yous voulez peut - être vous 

/ PIUS tard, 

268 - Il semble avoir tout son temps. Les ma i ns dans les po hes 1 il 

,. 

fait le tour de a pièce 1 mgardant a utour de lui 

HUSSON 
Les chaise s 1 les ridea 
rien n la changé chez 
(Souriant) 
Le même a ccue il à a bonne franquette ••• 
(Avec un geste v s le radiateur 
Le cha uffage a maximum .•• 
(Ii renifle lé è ement) 
Et\c e pa ' fum i particulier. •• 

souriante 
Fidè l 

Il SI arrête de marche r 0 lui demande 

à no s 

HUSS N 
Toute ma vie r \ 'ai toujours 
beaucoup de loi 'rs ••. Voyons 0 0 • 

r-- Il regarde attentivement les trois fem 

Charlotte et Mathilde lui sourient. 

Il désigne Séveri e en disant: 

HUSSON 
Je voudrai s rester seul avec 
Belle de Jour. 

" 
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Séverine fa brusquement demi-tour, comme par ré+~ et se dirige 
vers la porte n évitant le regard de Husson, sa?str~;C; ~avoir ce 
qu'elle fait, ni equ'elledit 

SEVE RI NE 
/ 

Non , non ", je ne peux pas, non ••• 

Ana1's , étonnée, 1 saisit par le bras au pas sage et la force à 
rester. 

/ 

~NAIS 

Mais qu'est-ce que c'est que 
ces manières? Voulez-vous 
bien rester! 
(à Husson, as surante) 
C'est quelqu!un de très gentil, 
mais quelquefb: s elle est un 
peu nerveuse, , • 

Hébétée, Séverine s'immobilise , trois autres femmes s'en 
von7 ' Ana's dit à Husson, en sortant 

ANAIS 
A tout à l'heure •• , 

Dès qu 'el est seule avec Husson et que la porte s'est refermée 1 

Séverine se reto ne vers lui. Son visage est devenu dur, violent, 
haineux, Elle écla e : 

/ 
SEVE RI NE 

vous êtes content! Ne me 
pas que c '~st par hasard 
aviez que j'étais ici ! 

/ 

C'e C'est vous 
/' m'avez don é cette adresse 
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HUSSON 
Je vous dis que vous vous 
trompe z . 

Husson a fait un geste vague (il ne se rappelle pas) et continue 
à regarder Séverine avec une intense curiosité. Son sourire a disparu . 

Séverine bondit vers la fenêtre. 
/ 

SEVE RI NE , à bout de nerfs 
Si vous approchez, je crie, 
j'ameute les passal)ts , je me 
jette par la fenêtre , 

Husson ne bouge pas de place . Il baisse son regard vers le 
lit et demande d'une voix calme : 

HUSS0N 
C'est votre li ? 

SE VE RI NE 
Vous me répugnez , je vous l'ai 
déjà dit • •• 
(Venant vers lui, violente) 
Oui, c 'est mon lit , 
Qu€! voulez-vous savoir encore ? 

Husson ne lui répond pas directement. Il la regarde attentive­
ment et dit à voix basse : 

HUSSON 
Vous, vous a imez être humiliée ••• 
Pas moi 0 • 0 

272 - Séverine s' st un peu calmée . Elle sembl hésiter à dire quelque 
chose à Husso"l puis elle se décide ~ 

SE VE RI NE 
Ne dites rien à Pierre 

t, 
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1 HUSSON 

re, 

ites rien, je vous en 
prie! Faites un effort pour me 
comprendre, vous au moins 1 Je 
suis perdue, tout se pas se malgré 
moi, je nly peux rien, je ne peux 
pas résiste r .. , Je sais qu lun jour 
il faudra q e j lexpie tout ce que 
j lai fait •••. Mais sans ça, je ne 
pourrais pas vivre .. , 

Séverine, découragée, se rapproche du lit et dit 

SEVE RI NE 
Après tout, faites ce que vous 
voulez avec moi, • . 

Husson a changé dlattitude, Il est devenu assez dur, assez mé­
prisant, Montrant la chambre d lun geste ., il dit : 

1 

/ 
HUSSON 

Dans ces conditions, ça ne 
mlintéresse pas, Il Y en a des 
milliers comme vous '. Ce qui 
mlattirait, clétait vot e innocen-
ce . , . Et vous étiez la femme de 
Pierre 00' Lui, clest u homme 
exemplaire . Qu lest-ce que je cher­
chais donc en vous? U e chose 
qui lui appartenait. Et ui est 
inaccessible pour vous e 
Comment dirais-je? Sa 
sa pureté , 

Il se dirige vers la porte en ajoutant 
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Je faire 

INT. SALLE DE BAI ANAIS - OUR 

Madame Anars, i vient de se laver la tête, ach. te de se sé-
cher les cheveux, ave l'aide de la petite Catherine. 

~ 

ANAIS 
e ça et donne -moi 1.-
e ••. 

CATHERINE 1 
On se moque de m i à l'école, 

Elle prend la brosse des mai s 
brosser les cheveux, pendant 

de Catherine et commence à se 
atherine arrête le séchoir et 

commence à le ranger . 

Parce que ma aman travaille 
ic}. Et le surv illant a dit que 
1us tard, si je ontinue, moi 

aussi je travail! 

ANAIS 

Séverine en e rapidement dans la salI de bains. Elle s'arrête 
atherine est là. Madame A aïs demande à Séverine, 
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ANAIS 
Tiens ••• Il est déjà parti? v 

SEVE RI NE 1 

l\liadame Anars se to e vers Catherine et lui fait un signe en 
direction de la porte en lu' disant à mi-'!oix: 

ANAIS 

Catherine pose le séchoi et sort. Au passage , elle adresse un 
petit sourire amical à Séverine 

Dès que 
très vite: 

, Séverine dit à Anars, en parlant 

1 

/ ANAIS 
Quand ça ? 

! SE VE RIi\JE 
Maintenant • 

ANAIS 

SEVE RI NE 
Non, sûrement pas 

ANAIS 
Comment? Mais.. Vous auriez 
pu me prévenir plus t . t! Vous 
n'êtes pas bien ici? 

SEVE RI NE 
Mais si, très bien 0 
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ANAIS 1 la coupant 
Ah! Je comprends : c'est Marcel? 

pas et se tait . 

ANAIS t 
est venu, il y a trois minutes. 

Fu ieux. Il a failli entrer dans 
vot e chambre •.• 
Ell se touche la fête avec sa 

qui cloche 

Il est de enu exigeant, sans doute? 
Il vous v jour 

Anars pousse un soupir de déco ragement et se remet à se pei­
gner . 

ANAIS 
C'e t toujours même histoire 
avec les hommes 
(Msignée) 
P rtez, vous avez aison, un jour 

u l'autre ça pourr it mal tourner ••• 
Mais je vous regret erai ••• 
Les femmes comme 
(Souriant à Séverine) 
On s'entendait bien, 
deux? 

SEVE RI NE 
Oui, c'est vrai. 

ANAIS 

les 

Donnez-moi de vos nouve es, si 
vous pouvez. Un petit cou de fil 
de temps en temps, ça me f rait 
plaisir ••• Vous n'auriez pas ne 
adresse discrète' où je pourr is ••• 
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lus sèche soudain 

eentr, 

Les deux fe? s s 'en va rapidement. 

EXT. RUE VIRE NE - JOUR / 

Un homme, qu' paraissait plongé dans /conte~PlatiOn d lune 
vitrine, se retourne t regarde vers l'imm ble de madame Anars. 
Nous le reconnaisson : c'est Hippolyt • 

Séverine sort de l'im noires et 

Séverine tourne rapid ment au in de la rue. A une dizaine de 
mètres derrière elle, s' ance HippoI qui la prend en filature. 

le s dem~ dans 

EX!. BOIS DE BOULOGNE -~ 1 
petit matin ~/ Nous no\ s retrouvons 

clairière /où se dérou ait la p remière 
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eux voitures attelées, unJ berline et un landau (c'est toujours l 
ême landau) s'arrêtent côte à côte dans une allée tranquille et 

d'vers personnages, tous vêtus de noir, en descendent. Ces pe son­
nages sont au nombre de huit, sans compter les cochers et laquais, 
qui restent aux voitures. Ils sont tous habillés à la mode 1880 ~ 

Nous en connaissons deux: Pierre et Husson . 

Ils s'éloignent des voitures et se dirigent vers une clairière. 

Deux des huit personnages (un témoin de chaque partie), saisis­
sent, dans un étui, des pistolets à duel, en vérifient le fonctionne­
ment et les arment. 

1 

Des mains font glisser la poudre dans les canons, la tassent, y 
introduisent ensuite une balle. 

1 
Un peu à l'écart, sur un linge blanc étendu dans l'herbe, le 

médecin de service dis pose divers ins truments (une pince, un bis­
touri des ciseaux, une sonde) ainsi qu'une bouteille d'alcool, du 
coto hydrophile, de la gaze. 

L juge de champ, arbitre du duel, appelle à lui les deux com­
battan s, Pierre et Husson, et les met dos à dos. Pierre et Husson 
relève t les revers de leurs redingotes et les boutonnent. Les té­

a peur. 

iennent leur remettre leurs armes . 

en apparence indifférent, très martre de lui. 

n. en l vanche. a le souffle court . If sue un peu. Il 

quand ils 

LE JUGE 
Vous êtes prêts ? • 
Comptez dix pas ... 

/ 
osit· on, leur dit 

(Il commence à corn t, r tout haut) 
Un, deux, trois, 
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285 •.. Pierre et Husson, se tourna t le dos, font chacun dix pas 
s la clairière, dans deux di ections opposées. Quand ils 0 

iné, le juge leur dit d'une v ix plus forte 

286-

287-

LE rUGE 
Pré parez-vous ! 

Is lèvent leurs pistolets à hauteur de l'épaule. 

LE rUGE 
Demi-tour! 

se retournent l'un vers l'autre . 

LE rUGE 
Feu! 

Ils abaissent leurs armes. Hupson tire le premner en l'air, 
pour épqrgner Pierre . 

1 
Pierre, lui, prend son temps, et vise soigneusement Husson. 

Il tire . Husson n lest pas touché. 

Tout à coup, le r~gard de Pierre se porte sur un point précis, 
à quelque distance . Il vient de voir quelque chose qui le stupéfie. 

Il tend la I ain en crian~egarde~~RRE, horrifié 

Tous t urnent a tête dans la direction indiquée par Pierre • 

êmes habits qu'elle por ait au cours de la première 
séquence, et le orse toujours nu, Séverine est ttachée à un arbre, 
(le même arti e). Son corps paraît inanimé, ses} bras tirent sur la 
corde qui es en ourée autour du tronc de l'arbre. Elle ne bouge pas • 

1 
Elle a le eux ouverts, le regard fixe, l!le ne respire pas. Une 

balle lIa frap é à la tempe et un filet de sanj coule le long de son 
visage • 

!, 
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OUR 

C'est l'apr t'-midi . Pierre est à l'hôpital, comme tous les jours. 
Séverine , qui ne va plus rue Virène , est seule. 

Elle défait un p quet qui contient une paire de chaussures neu­
ves. Elle saisit une es chaussures et l'examine, en éprouvant la 
souplesse . 

A ce moment-là, on s ne à la porte d'entrée. Séverine remet la 
chaussure dans la boîte et a tend, sans inquiétude • 

i 

La bonne pénètre dans le 

Madame •.• 

Moi? 

LA BONNE 
Oui, mada me . 

SEVE RI NE 
Comment est-il ? 
naissez? 

LA BONNE 
Non , madame, je ... 

He se tait, car Marcel vient d'apparaître derrière elle 
se dans le salon de sa propre autorité, s2 attendre qu' 

7 
Séverine s'immobilise, subit en terrifiée par cette brusque 

apparition. Elle regarde Marcel sa s dire un mot, sans faire un mou­
vement. 

La bonne, qui ne comprenp~s ce ui 
ment et Marcel ferme la 7.1 derrière el 

" 

se passe, sort discrète-
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289 • . . er Séverine, sans paraître attacher d'importance à 

290-

sa présence, il s 'avancer lentement dans le salon. 

Séverine, elle, le suit des yeux. Elle est épouvantée. 

Marcel regarde les meubles , les objets , les able aux • Il semble 
en apprécier la qualité. Il s'arrête enfin au milieu du salon et dit, 
en regardant autour de ui et en hochant la tête, admiratif : 

MARCEL 
Elle me plaît , la taule • . • 

Séverine ne dit rien et continue à le contempler. 

Il remarque à ce moment-là une photographie de Pierre posée 
sur une commode. 

MARCEL 
Tiens .•• 

Il s 'approche, saisit la photographie et demande à Séverine 

Ton mari? 

Séverine ne répond pas . 

291- Marcel regarde attentivement la p otographie et déclare 

WlARCEL 
J le voyais pas c mme ça ••. 
1 a une belle gueule. 0 • 

Sympa thique ••• 
(Avec un regard vers Séverine) 
Beaucoup mieux que oi, je suis sûr. 

Il repose la p'. otographie et revient lent ment vers Séverine. 
Celle-ci lui parI pour la première fois depui qu'il est entré. 
C'est pour l j mander d'une voix mal assuré : 

" 



",' . 

.. . : 

' ,' r 
l ,.; •• 

" ·} 0,·,. 

' ..... 
.. ' 

• . ~. ' • .!., • • ..... -.. __ ._ ... -
. ' 

". ('.'i '·· f .. . ' ,. 

.,.:.. . ~ \ . 

!. 

:1" 

291. . . 

292 -

or r: . 

293-

. • .. ··)1 l . 

., 

- 144 -

SEVE RI NE 
Comment as-tu trouvé? ••• 

MARCEL , négligemment 
Enfantin ••• 

SEVE RI NE 
:& t . • . pourquoi ? 
Qu 'est-ce que tu veux? 

Marce l répond d'une voix calme, neutre , comme s'il s'agissait 
d'une visite de pure forme 

• 
IVlARCEL 

Comme on ne te voyait plus 
chez Anars, je m~ suis dit: al­
lons lui rendre visite .•• prendre 
de ses nouvelles •.• 

Il fait quelques pas vers elle. Séverine recule. Marcel tend 
les mains vers elle comme pour la rassurer. Sa voix posée dissi­
mule mal une menace. 

MARCEL 
Ne t 'effraye pas·,. •. Je ne te 
cherche pas d'ennuis ••• Je 
voulais savoir po rquoi tu 
étais partie, c'est tout o •• 

Séverine ne répond pas. 
t 

Marcel, qui perd patience, s'approche viv,ement d'elle et lui 
saisit le poignet ./11 insiste, d'une voix qui devient rageuse 

/ .. WlARCEL (~.~) 
Tu m'entends, oui? .0. \ 
Pourquoi? 

• 
~ EVERINE 

Ne ~i5t" pas ~o • • Va-t'en ~ •.• 
(Geste vers la photog raphie de p\ rre) 
Il va rentrer •. 0 

" 
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293. • • Marcel lui lâche le oignet, et, 
loigne de quelques pas e dit 

MARCEL 

Il parle d'une voix normale. erine, au contraire t parle à 
voix très basse. Sa frayeur ne fait ??Ille croître tout au long de la 
scène, et l'indifférence apparente de Marcel aggrave son appréhen­
sion. Elle jette de fréquents regards à sa montre. 

Pour la seconde fois, elle, demande 

SEVERINE 
Qu'est-ce que tu veux? 

MARCEL 
Je veux te revoir . 

SEVE RI NE 
Non, n'insiste pas . 
plus jamais là-bas. 

294- Marcel baisse la tête et Fegarde un instant 1 

têt '=m=nue 

la photographie) 
Nous a urons une e t ite conversation 
tou s le s çleux . . . 

1 

-
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SE VE RI1''IlE 
Tu ne feras pas ça •.. 

lVlARCEL 

~a~: . ~~UlaiS pas en venir ï 
Séverine se détourne et se tait un instant. I Elle réfléchit, 

puis elle essaye encore d'é oigner le danger: 1 

MARCEL 
Vraiment? 

à' VOl basse 
(' Tôt ou tar , i l'aurait app is 

Un ~ os a 1S m'a découv te 
J.à..-15as .• • Et je veux me déliv er, 
une fois po r t utes . .. Expier ••• 

Marce l ne croit pas un mot de ce q 'elle dit. Il s'assied 
tranquillement sur un canapé et la prend au mot. 

WlARCEL 

1 Nous lui racontero 
histoire à deux voi 

Il y a des b uteilles devant lui, sur la table basse. Il se sert 
à boire, co~~s'il était chez lui, il allum une cigarette, il se met 
à feuillete~ magazine. --- ----' Pendant ce temps, sans wouloïr donner l'tm~'0'w-qtr"~rI'ê'" 
s'inquiète, Séverine regarde rt'ivement sa montre. Elle va et elle 

.. 

vient, elle s'énerve . 

t. 
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se demander si elle n'a P7 vrai. 

lui et lui dit à voix bas se : 

SEVE RI NE 
1 jet.enp7iel va-t'en .• • 

RCEL 

Il se lève. Son visage change 'expression . Il ne garde rien 
de menaçant l rien de moqUeur/ Il è st rave. Son regard est fixe 1 

dur . 

Il f ait quelques pas dans le salon et s' ête de nouveau devant 
la photographie de Pierre 1 comme s'il était fa 
Il murmure: 

MARCEL 
Je ne te croyais pas 1 mais j 
commence à te comprendre. 
y a un obst acle ••• Un obstacle 
sérieux.fI{: , tu ne peux pas 
le renverser 1 mais •• ' . 
(un temps) 

Séverine e allée ouvrir la porte pour s'assurer que la bonne 
n'est pas dans le ~estibule. Elle dit à Marcell pressante: 

SEVE,RINE 
Vite 1 il va arriver .• 0 

Marcel reste encore u instant à regarder la photographie de 
Pierre. Puis 1 passe lenteme t devant elle et sort en disant: 
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298- Elle reste seule dans le salon, comme hébétée. Elle referme 

2S9 -

300-

la porte, allume une cigarette, marche nerveusement de long en 
large, éteint sa cigarette, ne sait que faire. 

EXT. RUE SEVE 
/ 

ée de l'immeuble où habite 
Séverine, et de l'aut côté de la rue, ippolyte attend, assis au 
volant d lune voiture. 

Marcel arrive rapid s'assied. 

HIPPOLYTE 
Tu lias vue? 

Oui . 
(Brutal) 

MARCEL 

Laisse -moi la voiture. 

HIPPOLYTE , surpris 
Pour aller dù ? 

J'en ai besoin. Laisse-moi la 

Un silence. Inquiet, Marcel . 

HIPPOLYTE, à mi-voix 
Qu'est-ce que tu mijotes? 

Marcel plonge la main dans sa poche Ett saisit un pistolet 
qu lil dirige, en ùn geste très vif, vers Hippolyte. 

1 MARCEL 
Tire-toi. 

l, 
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. 
300. . . Echange de egards entre les deux ho~més. Hippolyte 

301-

n'est nullement int midé par le pistolet . Mais il semble éprouver 
quelque la s situde . 

Il ouvre la portière et sort en disant 

HIPPOLYTE 
Cette fois, etit, 
tu m'as assez u. 

Marcel se glisse au volant, à la plac 
le pistolet à côté de lui, sur la banquette . 

/Hippolyte s'éloigne rapidement, dans la rue, ans se retourner. 

INT . SALON SEVERINE - JOUR 

Séverine est ssise, immobile . 

La bonne entre 
lampes du salon, car 

silencieusement, elle allume une à une les 
jour baisse . 

1 
S'arrêtant devant la oîte qui contient les chaussures neuves, 

elle demande : 

La bonne sort en 

LA BONNE 
Je les r~ge, ou madame veut 
les mettre? 

Rangez-les. 

Bien madame. 
J 

portant les chaus sure 

Brusquement, tr is coups de feu éclatent dan 

1 
Séverine se dresse et court jusqu'à la fenêtre, q 'elle ouvre. 

Elle passe sur le lIalcon. 

J 
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EXT. BALàm...SEVERlNE - JOUR 

Séverine se p'ènche au balcon et regarde dans la rue. 

EXT. RUE SEVERINE - JOUR 

On aperçoit une voiture, celle de Marcel, qui démarre en 
trombe, comme pour fuir. 

D'autres voitures passent au même moment dans la rue, allant 
dans la même direction que Marcel . A l'extrémité de la rue, tl!1t::: 

quarantaine de mètres plus loin, il es pris dans un embouteillage, 
il ne peut plus avancer. 

Un agent de police, 
loin, et qui a entendu les 
arme • 

Marcel sort précipitamment 
donne au milieu de 
toir. / 

illait la circulation un peu plus 
e feu, accourt en dégainant son 

a voiture bloquée, qu'il aban­
t à toutes jambes sur le trot-

L'agent le poursuit et ouvre le feu. 

Marcel, tout en courant, se ret me et riposte. Il lâche, à 
l'aveuglette, les trois demièreyhlle de so chargeur. 

L'agent n'est pas touché. 
ment et tire. 

,/ 

vise soigneuse-

Non loin de l'endroit où Marcel t t . mbé, un autre corps est 
étendu, devant l'entrée de l'immeuble e Séverine . C'est le corps 
de Pierre. Le concierge de l'immeuble t quelques passants qui 
jusque là ne pensaient qu 'à s'abriter, s approchent des deux corps 

/
", 

inanimés. 
/ 



("'1." • 

- , 1 
4 • • 1 

,..J •• 1 ; ....... !; .. ~ :.,': :-.' 

" ,?.; 

" : :.,i, ' " ,. 

,-, .. , , ~ ~ . ..:, ' .. ," . 
.. ;: .: .... ' : .. 

.. ; 1 \ , ••• ' ';. • ,-~ 

f"" # 

.11' 

. . r 
~ . 

i.J .... 1 

. ~ i .. , :. ~ :. ! , ' ~ .: ; ! : . 

" . "r, • ...... . ; 

. . c' ( 

, . 
, 1 ~ •• / 

.. !., 

"., ".t J" ... 

. ') 

, ,'. ,~. ." 
, ! . 

. •.. j 

,' , 1 
! 

, : 

.. ::" , 

';; ,~ ', .:''':, :'; -.. :' 

309-

310-

1 • * '1 

. 1-1.: 
, • J . --

l' 
.' 

_ l,: 

.... ; .... 

/1 /J.Je ~ ( ..... 
~ ..... ttA 1</" 

r---- _ .?- - 151 - rc 
t • '" , 

Pie~~à la temp~ du sang sur le visage. w !.u _: 
0-.. /l.. ~""'-

() 

1) ~ ~ '~j) 
I NT ." COULOIR ~'mAL - JOUR 

C·u. 

Des infirmiers emmènent sur un canot e c 
so nt de la salle d'opéra tion . Plusieurs chirurgiens, déjà 
aperç s plus tôt, dans la cour de l 'hôpital (parmi eux le pr 
seur H nri, chirurgien en chef) sortent à leur tour. 

) LE PROFESSEUR HENRI 
le chariot 

Le professeu Henri, qui paraft fatigué , erçoit alors le jeune 
interne, ami de Pie e, qui attend dans ze c loir. Il fait deux pas 
vers lui et demande . 

LE PROF& SE UR HE NRI 
quoi 'YeUf? 

L'n~lfERNE 

L'assa i est mort et la police n'y 
compren rien .•• Elle dit qu'il s'est 
trompé ible, ou bien qu'il était 
fou. • 

Un type du milieu ••. 
qu ' il n'en était pas à 
meurtre •• • 

sseur ne semble pas comprendre 
Marcel et Pierre. 

LE PROFESSEUR HENRI 
C'est bizarre ••. 



~ . " 

r ... (.. ' . 
. i .:.· 

.. ' . : . 

.) • 1 

• - j ft',. '::M 

.:;i .• :. 

" ; t ;~ .. .... . 

t " 

. ' \ . ! ~ • 

." -': . ," " 

.. . 
. _ : ~', 01.:-'_ 

: .: ~ " • • :~ 1 .' 1; ,J. , ... _.M_._ .... .. _____ . 

J. : ': ; : ... ~. " 
:~ .:, ~: ; ',' ~. f ' r ."-. ". ',: 

.. 
~--- , 

J,l, ; , ! .~ 13: : 

: .i.' ;.; 1 

:.L:: (~':'" " . J 

~.' , 1 
; ' : ...i. 0# 

310 ••• 

.~ '. I! f 

,1 , 

.. 
" 

',: . 

311-

! .' 

".' [ :1', \' 

!_ ~ . l • .J> • ,:' 

. ... . , 

- 152 -

ent est-il ? 

Le professeur a un 9 
pas l'air très confiant. 

te v. gue, une moue incertaine. Il n'a 
me ajoute, avec un geste vers la 

salle d'attente: 

D'ATTENTE HOPITAL - OUR 

En corn agnie de son amie Renée, qui est venue assister, Sé­
verine attend es nouvelles . Dès que la porte s'ou e, elle se lève. 
Le professeur 'ent vers elle et s'efforce de la ras urer, de la cal­
mer: 

Non, je regrette Il est encore dans 
le coma. Demain peut-être .•• Vous 
devriez rentrer, marne Sérizy ••• Et 
essayez de vous rep ser .•• On vous 
tiendra au courant he re par heure, 
je vous le promets • .. 

SEVE RI NE 
Merci ••• 

" 
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312 -

EXT. UN ARDIN PUBLIC -

C 'est l 'automne . Dans un 
arbres , emportées par le vent , 

/' 

e te raccompagne. 

L' interne le s accompagne. 

EXT. RUE SEVERINE - IQUR /\ 

313 - Il pleu t dans la rue où se trouve limmeubl~ des Des 
passants se hâtent et se réfugient sous les portes coch ~ res • 

3 14-

315-

I NT . BUREAU PIERRE -SOUR 

A t ravers les vitre s ~ ur u de Pierre, Séverine regarde la 
pluie • 

e bureau, portant un plateau où se trouvent 
un verre d'eau, du suc e en poudre, demi-citron. Elle dépose le 
plateau à côté de Sé eri ne et ressort. 

Séverine presse un file de citron da~= d'eau. ~~-----' 
ajoute une petite cuillerée d , sucre, cela tout en regardant en di-
rection de Pierre, que nous n pas encore . 

/ 
; 

Avec la petite cuillère, e . agite le contenu du verre. Puis 
elle s'approche de Pierre, q,\le n us découvrons à ce moment-là. 
Il est assis, rigoureusemoot immo ile, dans un fauteuil d'infirme. 
Son visage s'est amaigr'/e t creusé il a les cheveux coupés ras 1 une 
cicatrice sur la tempe. Il est comp ètement paralysé. Seuls, ses 
yeux clignent d7 pS en temps. 
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154 -

Séve rine s e penche vers l i et d~mande d'une voix douce 

e ntre les lèvres 
qu'elle lui dit : 

SEVE RI NE 
te qLitterai plus ja ais, 
ena~t. .. Pas uné m nute ... 

'0'6cup 

Elle repose le verre ji 'eau sucrée t ut près de son mari, lui es­
suie le visage avec un;1inge, arrange le coussins. Puis elle s'as­
sied tout près de lui dans un fauteuil. 

Elle prend s fi ouvrage de tapisserie e e met au travail, re­
gardant Pierre '~ temps en temps, avec sol11 ude et bienveillance. 
Elle semble ereine, apaisée. 

nouveau dans le bureau et· dit: 

LA BONNE 
ur ·Husson , madame. 

Il voud a·it voir monsieur . 
/ 

Séverine a eu un léger surs 
à la bonne : 

1 
1 
f 

Je Jviens . 

) 

lève et sort en disant 
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31 8-

INT. SALON SEVERINE - JOUR 

Elle uve Husson, qui est seul, et qui va se mont 
poli , sans amabilité exceSSive.

1 SEVE RI NE 
Vous vouliez voir Pierre ? 

HUSSON 
Un moment, oui. / 

SEVERlNE ~ t+«~ À1' '9 st ...... ~. <-
us savez , il ne parle toJ jours," "r.',,;:. 

ilest ••• , 

HUSSON 
Je Mais moi, j'ai à lui 

1 

Séverine est inquiète, su~r1se . Elle comprend ce que Husson 
veut dire à Pierre et n'ose pas l'en empêcher. Quand il passe près , 
d'e lle pour aller vers le bureau, Ile lui demande 

1 

319- Husson s'arrête, r; garde Séverine et réfléchit un instant. Puis 

320-

il décide de lui parle • Il vient près d'Ile, la regarde droit dans 
mais sans insolen e, sincèrement. 

pour que Pierre 

HUSSON 
lViaintenant il est paraI 
Il se voit entièrement à 
charge, entre vos mains • 

l'entendre. 
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HUSSON 
Il vous croit pure , * ~t5dS=edliliter;' 
il a honte du mal qu'il vous donne. 1 

I .... euff'te de se SQRtir lftieéFae18 f 
f 

~éa de 0 e"èl9>-••• 1 

C'est pour ça que je vais lui parler 
de vous, lui dire tout ce que je 
sais ••• 

îs Pierre, 
sa,voir ••• Non ? 

Séverine baisse la tête sans répondre . 

HUSSON 
Je lui fera,i sûrement de la peine 
•.. Mais en même temps je lui 
rendrai service .•• 
(Se dirigeant vers le bureau) 
l~se sentjra moipS humilié dg.. 

Pour toute réponse, Séverine lui ouvre entièrement la porte du 
bureau et le fait entrer, sans le regarder, lui donnant ainsi son ac­
cord. 

Husson entre dans le bureau et on ent sa voix: 

_ Bonsoir, Pierre... Il f it un 
temps épouvantable, d 
La pluie, le froid, l'hiver 
n'est pas loin •• ' 

Séverine re erme la porte et reste suIe dans 

ble égarée. Elle v et vient, changeant sans raison les 
lace. Elle marche, el puis elle ort brusquement. 

/ 
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324-

325-

326-

327-

I NT. CUISINE SEVERI 

La bonne , occupée voit entrer Séverine. 

Celle- ci , dont l 'espra est ailleurs, saisit une orange, un cou­
teau 1 comme si elle all it artager le fmit. A ce moment-là, son 
regard se pose sur u erre 1 à côté d 'e lle. Elle saisit le verre et 
se met à l' essuyer achlnale torchon. 

SALON SEVE 

A travers 

Séverine s'approc he 
elle , on entend une porte q 

/ 
il pleut toujours. 

regarde au dehors. Derrière 
Elle se retourne. 

bureau. Sans lui dire un mot, 
n signe de tête, il prend congé. 

Séverine hésite un instant, se pproche de la porte ouverte, 
g lis s e un regard dans l e burea u. Ell ose rentrer . 

I NT. BUREAU PIERRE - JOUR 

attirée par une certaine 

Pierre est i mmobile, co 
joues . 

Séverine prend _~, 
mari. Mais elle y !)nonce . 

approche rapidement de Pierre, 

e avant. Des larmes coulent sur ses 

Elle va reprendre sa place n le fauteuil où elle travaillait. 
Elle cherche son ouvrage de tapis erie, son fil, son aiguille. Elle 
veut se remet tre au travail mais a oree lui manque. L'aiguille 
glisse entre ses doigts et tomb . 
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327 • • • Séverine se p nd le visage entre les ains et reste un instant 
immobile. Puis elle elève les yeux et egarde Pierre. 

32 8-

329-

Il est toujours dans lp même position, le cou raide , les mains 
tendues sur les bras du fau euil d'infirme. 

Séverine le regarde nguement , tendrement. Puis elle semble 
manifester une légère rprise. 

La tête de B'erre pivote lentement e 
regarde sa fe e et lui sourit. 

son sourire. 

rien n'était, Pierre quitte l fauteuil, se lève, 
fait quelques pas dans le salon. Il se pen e pour prendre une 
bouteille de whisk et un verre sur une ta e basse • 

Il 

Séverine lui dem nde, d'une voix tr s normale , très quotidienne, 
aimable: 

Tu veux que fe demande de la glace? 

PIERRE, gentil 
Non, non, pas la peine. 0 • 

330- Il se sert pendant ce temps tenant son verre à la main, il 
revient près de Séverine. Il lui 

que je pourrai rendre quinze 
jo rs en février comme l'année 
d rnière 0 

" 
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- 15 

PIERRE 

Elle se lève et Vl nt entre les bras de Pierre, qui l'e-rlb~­
sur le front. On entenp à ce moment-là, dehors, dans a rue, les 
grelots d'un cheval. S 'verine détourne légèrement son visage, 
sans perdre son sourire et dit : 

SEVE RI NE 
Chut .•• Ecoute •• . 

Ils tendent l'oreille to s les deux. Les grelots se rapprochent. 

Séverine prend Pierre par la main et lui dit 

SEVE RI NE 
Viens vo'r . •• 

Avec des gestes tendres et d ux, elle l'entraîne vers la fenêtre 
du bureau, qui donne sur la rue. ierre, au passage, dépose son 
Verre sur un guéridon. Ils sourien tous les deux. 

Séverine ouvre la fenêtre , se pe che, fait signe à Pierre de venir 
la rejoindre. 

Ils passen tous les deux sur le b !con. 

/ 
EXT. BALCON SEVERINE - a R ,/ 

1 
Pierre prend sa femme par a taille. Séverine, le doigt tendu, 

/ 
lui montre en souriant quelque ose au-dessous d'eux, dans la rue. 

1 
Les grelots du cheval sont to t proches. Pierre se penche par 

dessus la rampe du balcon. / 
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EXT. RUE SEVERINE - TOUR 

La rue est très tranquille 1 i pleut toujours un peu. Quelques 
automobiles sont arrêtées le 10 g des trottoirs. 

Un landau 1 tiré par deu chevaux et conduit par le cocher à 
livrée 1 auprès de qui est assis Ir laquais 1 passe dans la rue et 
s'éloigne. Il est vide. 

FIN 
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